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DES CARACTERES 

' EXTERIEURS Lpe 

DES MINÉRAUX, 

o u 

REPONSE A CETTE QUESTION: 
Exijlfl-U dans Us Subfiimas du Rignt Mtniral des 
CttraStres qu'on puift regarder commifpUifqua; $■ un 
cas qu'il ta exip, quels font ces Carucleres > 

Avec un apperçu des différens Systèmes lithologiques 
qui ont paru depuis Bkomel jusqu'à présent, 

SUIVI 

Do deui Tableau» synoptiques des Siibsiancei pierreuses et 

métalliques, pour servir de suile il la CKiSTAttOGRAPHIB. 

ParM.Di!RoMiDE l'Is LE, des Académies Royales 
des Sciences de Berlin, Stttckholm, etc, 



A PARIS, 

t l'AoTEUfi, me neuve des Bons EnTans, n". lo. 

Cliei \ DrooT jeune, Imprimeur-Libraire, quai des Aiigusiini, 

( Barkois ie jeune, Libraire, rue du Hurepoix. 



M. D C G. L X X X I V. 

Avsc Approbation, et Pit]viLEG& pv Roi, 
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DES CARACTÈRES 

EXTÉRIEURS 

DES MINÉRAUX; 



Réponfê et cette queftion : Exijle -t- il 
dans les fubflances du règne minéral des 
caraSères qu'on puijfe regarder comme 
fpécifiques (i),- & au cas'qu'il en^xifie-, 
quels font ces caraclères ? 



JL ÔUS les Corps qui ie préfentent à la 
Airface, ou qui compofent la partie Iblide 
du globe que nous habitons , viennent fe 



(1) Un Prôfeffeur d'Hiftoire Naturelle , juftemcnt 
célèbie par res.ptofoiidc lannoiflances en anatoroi^. 
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Des CAftACTèRfis EXTéHifiuas 
raBger/ous trois grandes claflet ausqueUçs 
on a donné les noms de Beg^e ANIMAL , 
BEGK£ végétal, & RflGNE MINÉRAL. 

Lès deux premières de ces grandes di- 
vifions renfernï^M les Aibfiance» pourvues 
d'organes propres à fe développer par in- 
tuâuâ^ption , & ces organes non déve- 
loppés rélîdcQt dans des Germes où la 
main de rÉternel a imprimé le caraâère 
propre à chaque efpèce. 



tépè,te (pys Jes jourj à fès élevés , « qu'it n't a point 
taiy'tNpirJOVS ,et par conf^quent POtST zi'MStECBS , 
^ parmi les jtt'mérattx , maïs ftuUment des variétés dont 
n'id- eèlU^ion plia compofer afférentes sortes de 
*ç minécaux. s Ces afiertions oot déjk piSé daris quel- 
ques ccaités élétnentaires de Minéralogie, & méntoîeac 
d'autant mieux d ecrc approfondies , qu'elles fervent 
de baie à une Difiribution méthedique des Minéraux, 
qui de toutes celles qui ont pour bafe les caradères 
cxcçriçurs de ces fubltances, eft, dit-om, « la plus 
■c parfaite , la plus aiféc à entendre & à failli, ctUe 
^qui'femiU fe rapprocher it plus di la nature ; en 
<e un mot, celle qui doit être adoptée Sfpréfêrce par 
Œ tout Naturalifle qui veut connoître parfaitement les 
« corps du règne minéral , fans remonter jurqu'i leurs 
principes conftituans. n IntroduSion au. Manuel du 
■Mmérulogifie , pof M' Sifi^Wi '* /««"^j P' ^^^' 
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SES Minéraux. ^ 

Il n'en efl pas ainlî dans le règne mï- 
nètA\. Les feif , les pierres ^ de même que 
\e% fuhjîances inflammahUs &c màaliiqasSf 
n'ont rien qui puiffe offrit l'idée de geimes^ 
ni celle d'otgaoes intérieurs. Tous les pro- 
duits de ce règne font au contraire le ré- 
iultat du rapprochement & de la combl- 
naifon de molécules élémentaires dont la 
tendance k runion elï d'autant plus forte , 
que ces molécules font plus fimples Se 
plus atténuées. 

Mais comme dans la plupart des corn- 
pofés & des iurcompofés , ces molécules 
admettent dajis leurs interfiices des mo- 
lécules d'ijui atjtre genre , fouvent très- 
différefites entr'elles ^ \\ femblerott au 
prenyer eoup-d'œU que, dans le règns 
tnioérat , il exifte une efp^cede cp^ufion, 
dç rnélange de principes qui «'pppofè à 
l'ét^bliâernept 4'une méthodç foi>déa fut 
des çiaraj^ères çpnilians , invariables fit ré- 
titablement ^llinâiis. 

Ëjcaminb.ns cepesdant fi ce ijpélangç , 
cette confufion de priadpes , font tels qu'il 
faille ab&li*Pient tenpncer i copnçîtte & à 
Aij 
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4 Des Caractères extérieurs 
dIAinguer les fubUances dont nous parlons, 
autrement que pai Tanalyie ou la défunlon 
de leurs principe^ confUtuans, foit par la 
voie humide , foit par la voie fèche. 
' D'abord on conviendra fans peine que 
s'il exifte des fubftances très-mélangées 
dans le règne minéral , toutes ne !e font 
point au même degré , & qu'il en eft même 
de parfaitement homogènes ^ c'eft-à-dire , 
qui font exemptes de toute combinaifon 
étrangère à celle qui les conftitue ce 
qu'elles font. 

Or s'il eft des caraâères qu'on puiffe 
regarder comme diflinâîfs dans le règne 
minéral j ce font inconteilablement ceux 
qui appartiennent aux fubftances homo- 
gènes j puifque les Propriétés d'une 
telle fubftaoce ne font point altérées nî 
mddifiées par ]à préfence d'aucune autre 
fubiïance étrangère à fa compofition. 

On fent qu'il n'eft point ici queftion des 
propriétés qui appartiennent à la matière 
en général , telles que YtienJuCy la mobilité, 
V impénétrabilité, la pefanteur abfolue , &c. 
mais feulement de celles de ces propriétés 
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DES Minéraux. 5 

qui tiennent à la phyfique particulière , 
8c dont l'exiftence n'a de durée dans les 
corpg qu'autant que leur combînaifon iub- 
lîfle : telles font la forme extérieure , la 
pejanteur relative ou fpécifi<jue , la dureté, 
la trànfparence ou Y opacité , la faveur , 
Xodeury la couleur, &c. 

Ces diiFérentes propriétés ne font pas 
également effentielies à tous les corps du 
règne minéral : \^ faveur , par exemple, 
convient particulièrement aux fufafiances 
falines rendues folubles par l'eau qui eft 
entrée dans leur compolîtion ; Codeur ap- 
partient davantage aux fubilances ïnilam- 
mables , & la couleur aux taiatières mé- 
talliques ou phloglftiquées. Ces dernières 
font communément opaques ^ tandis que 
les lels & les pierres font prefque toujours 
diaphanes dans leur état d'hotnc^énéité 
parfaite. 

Mais comme ïl y a des pierres opaques 
& colorées, des fubfiances falines infolubles 
Se conféquemment (ans faveur, des mi- 
néraux diaphanes & fans couleur , il efl 
évident que les caraÔères tirés de ce> 
A iij 
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6 Des CiRACTÉRES extérieurs 
dernières propriétés , ne font nï affez 
traochans , ni affez univerfels pour mé-< 
liter d'être indiqués comme primitifs Se 
vraiment dïfiin^fs dans la plupart dea 
fubftances qui nous les offrent. 

On n'en peut pas dire autant des ca- 
raâères tirés de la forme , de la pefanteur 
fit de la dureté spécifiques ; ces propriétés 
convenant , fans exception , à toutes les 
fubllances falines , pîerreufes , inâam- 
mables & métalliques , font^très-certalne- 
ment le réfultat le plus immédiat de cette 
grande loi de la Nature , en vertu de la- 
quelle les principes élémentaires ^ tout 
hétérogènes qu'ils font entr'eux, tendent 
à s'unir & à fe combiner pour former des 
JVJ.'AKi , des Compofés & même des Sur-^ 
compofés différens , fuivant la nature , le 
iiombre & la proportion des pcincipes qui 
concourent à cette formation. 

J'ai démontré dans l'întroduâion que 
j'ai mife à la tête de ma Crifiailographie » 
que tous les Compofés & Surcompofés du 
tègne minéïal , malgré rhét^rogénéicé de* 
prinçipeî qui Içs çonâit^etiç , ont avec 
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DES Minéraux. 7 
leurs congénères VbomogénéiU qui réfutte 
d'une même combinaifoo , d'une même 
denlîté , d'une même configuration. S'il 
arrive , par exemple , qu'un nombre 
plus ou moins grand de différens feh , 
de différentes pierres , de différentes fub- 
Aajices métalliques , fe trouvent , ï J'aide 
d'un ou de plufîeurs intermèdes , en dif- 
ib/ution dans un même fluide, leurs mo- 
lécules tendront généralement <i s*agréger, 
à fe réunir chacune à celle qui lui eft 
homogène (1) ; & félon les divers dégrés 



(i) M. PeUeticr, l'un îles Chïmiftes françoîs qui 
a Aiivt de plus près les phénomènes de la cridallilâtioa 
des fubdances falincs, nous fait oblêrver dans un 
Mémoire qu'il vient de publier fur /« CrifiaUifdihn Jet 
StU diliquefetna , c[tt'il y a. non-feulement une acctac- 
tion considérable des molécules fàlincs fimiiaires , mais 
que cette attraâîon eft même G forteiiu'une molécule 
£iliDe peut déplacer un corps pour aller s'unir à une 
autre molécule faline de la même efpèce. ■ Voici , 
«dit-il, un fait que j'ïii abferTCiL J'avois mis dans 
■ une diflôlution d'alun de l'argile détrempée ; ayant 
<c abandonné ce mélange à une évaporation infenitble^ 
•c & ayant décanté la liqueur , je fus furpris de ne 
•• point voir des ciifiaux. Le vaiffeau fui encore zban- 
« donné , & l'argile peu à peu s'y deffécha i ayant 
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8 Des Caractères extérieurs 

d'affinité (i) qu'elles auront avec le dif- 
iblvant commun ,< elles formeront plus ou 



(c alors coupé par morceaux cène argile , je trouvai 
n dans l'intérieur des criftaux d'alun trcs-gros S; trts- 
ct réguliers. Les uns ctoient tranfparens , d'autres con- 
w^ tcnoient des molécules d'argile allez ^rfilTes. Ces 
« criftauK d'alun n'ont pu fe former qu'en déplaçant 
« ks molécules d'argiîe i^ui dévoient fe toucher, puif- 
<c qu'elles étoienc dans un état de fîuidité , & ccrcai- 
ahemeni il n'y avoir point entr' elles un intervalle 
et de la groffeur d'un pois , qu'avoient les criiîaux 
n d'alun. Il y a donc, dans h criftalhfation, une at- 
«traflion de molécules aifez forte pour déplacer les 
ït corps qui fe trouvent à. leur rencontre. Quand a« 
« contraire la force n'eft pas aifez grande , alors le 

■ crifial fe forme , & le corps étranger fe trouve dans 
M l'intérieur du crillal. Ce phénomène nous donne une 
Œ idée de la manière dont fe font formés les criftaux 
M gypfeux , qu'on trouve dans les couches d'argile , 
(t tels qu'on les rencontre aux environs de Paris. Il 
« cH à préfumer qucl'argiie fe trouvoit délayée dans 
« une eau féléniicufe , Se que les criilaux s'y font 

■ formés par J'évaporatîon de l'eau qui tenoic la fé- 
a lénice en diffolution. » Journal de Phyâque , fep- 
tembre 1784, p. 11 J. 

(1) Ce font ces divers dégrés d'affinité que le cé- 
lèbre Bergman a délîgnés fous le nom d' auraêiiom 
Utâivos , Hc dont il a préfenté l'intéreffant tableau 
dans une diifertation très-favante fur ces fortes d'at- 
inUiion!i Dire qu'ejles foiit (ffeSivM qu qu'elles agiflenc 
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DES Minéraux, 9 

moins rapidement des maiTes criflallines 
particulières , qui fe précipiteront fuccef- 
fivement , à mefure qu'elles cefferont d'être 
équipondérables avec le fluide , de manière 
que chaque efpèce de fel , de pierre , ou 
de minéral, fera très-difiincîe de celle qui 
lui efl hétérogène. Delà ces maffes mélan- 
gées de diSéiens crilïaux , ibuvent con- 
tenus la» uns dans les autres , & que la 
Nature nous préfente , depuis la fimple 
géode & iti groupes de toute efpèce qui 
taplffent les cavités des filons , jufqu'à ces 
énormes malTes granitiques qui fervent 
de bafe k nos continens (i). 

Les corps homogènes de la même ef- 
pèce feront donc ceux qui admettront dans 
leur compofition non-feulement Us mêmes 
principes conflituans , mais encore une quart- 



d'après les forces & les figures des molécules élémen- 
taires dilToutes , n'eft-cc pas dire <]ue les lois de ces 
«ttraâions patticulitVes ne peuvent fe concilier avec 
les lois de l'atrrafïion prétendue univcrfçlle , qui félon 
le grand Newton , n'agit qu'en raifon direftc des 
inalTes & inverle du quarrc des diflances t 
(i) Crifcillogr, Introd. p. jd fi: fuiv, 
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lo Des Cabactères extérieurs 

titi déterminée de ces mêmes principes. D'où 
réfulte, 1°. une forme criflallîne parti- 
culière avec certains angles déterminés , 
cofiftamment les mêmes dans chaque ef- 
pècej 2". une pefanteur ou gravité fpé- 
cifique proportionnée au nombre & à la 
nature dea principes qui font entrés dans 
le compofé ; y, une dureté également 
proportionnelle k l'intimité du contaâ fie 
k Valfinité plus ou moins grande qu'ont 
èntr*elles les molécules intégrantes de ce 
compofé. 

Ces trois propriétés , étant le réfultat 
néceiTaire de telle ou telle combinaifon ^ 
feront en conféquence invariables Se conf- 
iantes dans tous Us corps homogènes de la 
mémaefpèce ; elles peuvent & doivent donc 
ferviràlescaraflérifer, dans tes cas même 
où nous ignorerions la nature , le nombre 
& les proportions des principes conftituanS 
. de ces mêmes corps. 

Quelles fontdonc les railbns qui peuvent 
empêcher d'admettre ces caradères comme 
fpécifiqms & véritablement diJlinSifs , s'it 
eft vrai qu'ils appartiennent h. tous les 



DES MiNÉAaUX. It 

individus homogènes de la mêtïie efpècet 
» C'eft , dit-on , qu'ils ne font point ex- 
» clufî^f la même fotme criftalline, par 
» exemple , pouvant appartenir à dei 
» fubflances très - différentes cntr'elle* , 
» tandis que cette forme varie prefqu'à 
» rinfîni dans celles qui réfultent dei 
» mêmes prfocipes coniîituan» & qui con- 
» iëquemmentibnt de la même efpèce. « 
Cette objeâion efl fpécieufe au premier 
-coup-d'ceil , car on ne peut dilconvenîr 
que la même forme criHalIine, lecu^eou 
Xoâaèdre, par exemple, ne fe trouve en 
même temps dans des AibHances falînes , 
pierreufes & métalliques qui n'ont rien de 
commun entr'elles que cette feule pro- 
priété ; mais tout ce que l'on doit con- 
clure de cette obfervation , c'eft que U 
forme criftalliae feule eft infuffifante pour 
déterminer U nature & l'efpèce des fub- 
fiances où elle fe rencontre. On en peut 
dire autant des dem autres propriétés 
effentieilea 4 ces mêmes dDrp8,-Je veux 
dire la pefanteur & la dureté fpécifi<jues : 
ni l'uce ni l'autre de ces propriétés » con* 
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12 Des Caractères extérieurs 
iîdérée feule, n*eft fuffifante pour carac- 
térifer la fubftance où elle réfide , par la 
raifon que jces deux propriétés peuvent 
eïifter au même degré dans des iubftancea 
d'ailleurs très-différentes entr*elles. 

Mais en convenant que les trois pro- 
priétés effentielles dont nous venons de 
parler , prifes féparément , font infufii- 
iantes pour déterminer le caraâère (pè* 
ciiique des fubdances homogènes du règne 
•minéral ; il n'en fera plus de même , fi on 
les fait concourir toutes enfemble k l'éta- 
bliffement de, ce caraâère , parce qu'en 
effet il nexifie point dans la Nature aeux 
Jubflances intrinsèquement différentes , qui 
aient en même temps la même forme crif- 
talline , la même pefanteur & la même dureté 
Spécifiques, 

Prenons pour exemple l'oâaèdre a plans 
triangulaires équîlatéraux y que je choîfîs 
de préférence, parce qu'il convient égale- 
ment à un plus grand nombre de fubftances, 
tant dans la daffe des fels folubles , que 
dans celles des pierres & des matières 
métalliques. 
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DES MlNÉAAUÏ. 15 

Il Aiffira de citer dans les iels qui nous 
préfentent cette forme , Valun , le nitre de 
Saturne & le fel marin des urines. 

La même forme n'appartient dans les 
piètres , dans celles du moins qui nous font 
connues , qu'au fpatk fluor , au diamant 
& au ruBis fpineiie. Enfin parmi les iiib- 
ilances métalliques nous la retrouvons dans 
Yarfenic, le fer , l'argent, IV & plufieurs 
autres. 

Si Ton s'arrêtoit h la feule forme crif- 
talline pour caraâérîfer les efpèces , il eft 
évident qu'il faudroit faire ici Taffociation 
bizarre des fubftances les plus difparates ; 
mais fi Ton y joint la confidération des 
autres propriétés diftindives de ces fub- 
ilances , on reconnoîtra bientôt que la 
faveur & hfluBilité dans tenu rappellent 
les trois premières à la claffe dtfs fels : 
que Vinfolubilité dans l'eau jointe à la tranf- 
parence , excluent les trois fuîvantes de la 
clalle . des fels & de celle des fubfiances 
métalliques , pour leur donner place parmi 
les fubftances que nous appelons pierres ; 
enfin que Vinfolubilité, V opacité , jointes 
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k une pefanteur ipécifi(j[ue très - confî' 
dérable , ne permettent de ranger les 
deroières que parmi les fubftaaces 'mé-r 
talliques. 

Si nous conûdérons préfentement cha- 
cun des trois fels en paitîcuHet ; nous 
f econndîçroni dans Y alun , dans \efil marin 
des urines St. à»n9 \e nitre ds Saturne , autant 
de faveurs particulières très-diûinâes qui 
jointes à la pefanteur fpécifique , non moins 
différente de ces trois fels , ne permJettent 
pas , malgré leur identité de forme , de 
les confondre en une feule &c même efpècet 
& il le fel marin Jes urines fe trouve avoir 
précifémçnt la faveur du fel marin érd» 
naire , qui , comme l'on fait , criflalHfs ea 
cubes , c'efi qu'il efi de la même efpècd, 
ç*eil-à-dic¥ , compofé des mêmes ptincipe; 
iconftituans, l'acide Se Talkali marins i I'oct 
taèdre n'e£i donc ici , comme dans plufieurs 
autres fubAàoces du règne minéral, qu'une 
iîmple mpdtlîcation de la. forme cubique ^ 
ainH que je l'ai démontré page 97 du pre- 
mier volume de ma Criffallographie. 

En faiiaflt ainâ concourir avec la forme 
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crlflalline , la faveur , la peianteur fpéci- 
£que & les autres propriétés diftinâîves 
des trois fels dont il s'agît ; je reconnoïs 
qu'ils conflituent trois efpèces bien dif-/ 
tînâes. En effet, l'alun compofé d'acide 
vitriolique & d'une terre très-particulière- 
ment modifiée , qu'on appelle alumineufcy 
vient fe ranger dans legenre des fels neutres 
vitrioliques , & y conflitue cette efpèoe 
de vitriol à bafe terreufe qu'pn emploite 
dans la teinture & dans différents yts. 
Le nitrc de Saturne ou de plomb , appar- 
tient au genre des fels nitreux \ enfin , le 
fd marin des urines eft une fimple variétié 
,de notre /el commun f qui conilitue une 
cfpèce particulière dans le genre des feif 
a^uriati^ues ou marins. 

Examinons , d'après les mêmes principes , 
les trois fubAances infolubles dans l'eau, 
que leur tranfparence plus çu moins par- 
faite nous a fait exclura de la clafTe des 
jfubflances métalliques , comme leur jîn- 
folubilité dans l'eau les éloigne des fels 
qui y font folubles. Le fiatk fUior efi le 
feul dont les principes conllituaAS aous 



D,q,i,.cdbv Google 



itf Des Caractères extérieurs 
foient connus , & que nous puilHons , âu 
moins /"uîvant M. Scheele , régénérer par 
la fynthèfe. Ces principes font un acîde 
particulier auquel on a donné le nom 
diacide fluorique , combiné jufqu'à fatura- 
tion parfaite avec la terre particulière qui , 
dans un autre compofé , fert de bafe au 
fpath calcaire. La fubflance falino-pier- 
reufe infoluble dans l'eau, que nous dé- 
^gnons fous les noms de fpath ftuor , de 
fp^kfufibU , &c. , conftitue donc une ef- 
pèce particulière dans le genre des com'- 
pofés, où l'acide fluorique entre comme 
principe conflituant; & cette efpèce eft 
très-diftinéte , i". par fa forme oUaèdre oit 
cubique , ( ces deux formes , comme je 
l'ai dit ailleurs , étant inverfes Tune de 
l'autre ). 2**. Par fa gravité fpécifique , qui 
eft à celle de l'eau diilillée , dans le rap- 
port de 31 à 10. 3". Par fa dureté fpé-- 
cifique , qui eft à celle du diamant à pea 
près comme 7 eft à 20. On peut encore 
y faire entrer la manière dont ce fpath fe 
comporte avec les acides, 8c les autres pro- 
priétés diftinâives que l'analyfe nous y 



D,q,i,.cdbvGootîK 



DES Minéraux. ty 

a fait reconnoître ; mais les trois premières , 
prifes enfemble , fuffifent pour* empêcher 
de la confondre avec toute autre fubftance 
du règne minéral ; car en fuppofant qu'il 
y ait dans la Nature quelqu autre corps qui 
ait la même gravité fpécifique que le fpath 
fufible , ce corps fuppofé n'aura point alors 
la même forme criftalline , ou la même 
dureté ; ou s'il en a la dureté , il en dif- 
férera par la forme , ou par la gravité fpé-> 
cifique , ou par quelqu'autre propriété. 

Quant au diamant & au ruhis Jpindle , 
leurs principes conflituans nous font en- 
core inconnus , comme le prouve notre 
impuiflancô à régénérer ces gemmes par la 
fynthèfe; nous femmes néanmoins fondés à 
confidérer ces deux corps diaphanes comme 
des combinaifons très-parfaites, mais très- 
différentes l'une de l'autre Se encore plus 
de l'efpèce de fpath dont nous venons de 
parler , quoique la forme criflalline de ces 
trois pierres foit k peu près identique (i). 

(i) Je dis à f m pris identique, par la raifon que 
l^s trois oAaédres aluminifoimes du fpath fiuor , du 

B 
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La première différence que nous y ob- 
servons , eli la pefanteur fpécifiqfie que 
nous avons vue dans \^ fpath fiuor être à 



dianiimt , & du rulii fpiatUe , paroifTent différer dans 
la forme de leurs molécules intégrantes, ou du moins 
daas la manière dont ces molécules Te réuniffent entre 
elles. En eficc les oâaèdres du diamant & du rubis 
(pinelle , ne font jamais tronqués dans leurs itx angles 
foliiies par de petits plans rcAangulaires , ce qui ar- 
rive fréquemment à l'oâaèdre du fpaih fluor, & in- 
dique dans ce fpath un paflage à la forme cubique, 
fous laquelle il eft plus commun encore de le 'ren- 
contrer i tandis que le diamant fe modifie communé- 
ment en dodécaèdre ï plans rhombcs , par la juxta- 
polïtion de lames triangulaires équilacérates toujours 
décroilTantes fur les huit faces de l'oâaèdre primitif; 
propriété qu'on n'obferve ni dans le ïpath fluor, ni 
dans le lubis fpinelle. L'oâaèdre de ce dernier fè 
préfente auflî très-fouvent avec des troncatures li- 
néaires hexagones fur les douze arêtes de l'oâaèdre , 
ce qui rcmbleroit indiquer un pafTage à la forme do- 
décaèdre ; cependant je dois dire que dans la grande 
quantité que j'ai vue de gemmes de cette efpèce , je 
n'ai point remarqué que ces troncatures allaflcot ja- 
' mais jufqu'à faire difparoicre les huit plans triangulaires 
équilatéraux , comme dans te diamant. La forme oc- 
taèdre de ce rubis tend plutâc à fe rapprocher du té- 
traèdre régulier, (voy.Cri^n//. vu/. //,/>. aa/jvur.j. ) 
ou à (è groupper en macUs , ( ibid. vàr. 7. ) ce qui ne 
-s'olirerr^ ni dans le fpath fiuor , ai dans le diamant. 
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celle de l'eau, comme 31 eft à lo; dans 
le diamant , cette pefanteur eft à l'eau 
comme 35 , 8c dans refpèce de rubis dont 
il s'agit , comme 37 eft à 1 o : ce qui ^ peut 
le dire en paffant , protive non-feulement 
que ces trois pierres diffèrent entre elles, 
mais encore que le ruhis oBaèdre eft uiie 
gemme intrinTéquement différente du /vé/f 
d'orient , puifque dans ce dernier la p'e- 
ianteuripéciiîque eft àceliedel'eau comme 
42 eft à 10. 

Si à ces différences tirées de la gravité 
ipécifiqus , nous joignons celles qui ré- 
sultent de la dureté comparée de ceS fub- 
ilances pierreufes , nous trouverons que 
celle au diamant , la plus dure de toutes 
]es pierres , étant fuppofée 20 , celle da 
rubis Jpinelle eft comme 15, tandis que 
celle du fpath fluor ne s'élève point au- 
delà de 7 ; dès lors , quelle que puifle être 
la nature des nnblécules élémentaires de 
ces trois comporés , il eft certain qu'ils 
conflituent des efpèces bien diftindes, que 
l'identité apparente de forme criftalUne ne 
peut faire confondre entr'elles , ni 4yec 
Bij 
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20 Des Caractères extérieurs 
aucune des fubftances falines ou métal- 
liques douées de cette ïnêrae forme oc- 
taèdre à plans triangulaires équilatéraux. 

11 eA vrai que tant que nous ignorerons 
quels font les vrais principes du diamant 
& du rubis fplneUe , nous ne -pourrons , 
ainfî que nous l'avons fait pour le fpath 
fluor , aHigner le genre paiticulier de con> 
bïnaifon , auquel ces Aibiïances appar- 
tiennent , mais nous n'en ferons pas moins 
en état d'affurer qu'elles confiituent deux 
èfpèces très-diftinftes ,& l'épreuve du feu 
ne fera que nous confirmer dans cette 
idée * puifqu'au même degré de chaleur 
où le rubis n'éprouve aucune altération 
dans fa couleur , dans fa forme , ni dans 
fa tranfparence , le diamant fe brûle & fe 
Tolatilîfe à la manière des corps combuf^ 
tibles ; propriété finguHère dont on eft 
parti dans ces derniers temps , pour en 
faire une efpèce particulière de fubftance 
inflammable , vu qu'il diffère à plus d'un 
égard des autres cbtps combuftibles de 
la nature. 

U noiw refte encore à examiner celles 
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des fubftances métalliques que nous avons - 
citées comme pourvues de la forme oc- 
taèdre à plans triangulaires équllatéraux. 
La preniière qui fe préfente eft ïarjenic ; 
lequel nous offre cette forme , non-feule- 
ment dans r^cï falin & diffoluble , où il 
jouit d*une certaine tranfparence , mai* 
encore dans Véiat de régule , où , faturé de 
phlogiflique , il perd ià tranfparence fx. 
fa dîÂblubiJité dans Teau. Dans le premier 
cas , fa gravité fpécifique eft à celle de 
l'eau dans le rapport de 50 à 10, en quoi 
il diffère des autres fels 6c des pierres que 
nous avons vues plus haut fe préfentèr 
avec la même forme oâaèdre. Dans le 
fécond CM , c'eft-à-dite à l'état métallique » 
il en diffère encore davantage au même 
égard , puifque alors fa gravité fpécifique 
devient <i celte de l'eau dans le rapport ' 
de 83 A 10. Si l'on joint à ces différences^ 
celles tirées de fon degré de dureté , qui- 
eft très-médiocre ^ & de fa combuftihilîté: 
en répandant cette odeur d'ail infuppor- 
table qui le caraflérife , on conviendra 
qu'il n'eft plus poflîble de le confoiidre 
Biij 
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avec aucune autre des Aibilances falines, 
pierreufes ou métalliques odaèdtes que 
nous confidérons. 

Les crijhux de fer oSaèdres , répandus 
en û grande quantité dans les ftéatites Se 
autres poches primitives du fécond ordre , 
font encore plus faciles à diilinguer de 
toute autre fubilance , pullqu'indépen- 
dsininent de leur pefanteur & de leur du- 
reté fpécifiques , ils ont l'éclat métallique 
du fer &c ià propriété excluâve d'être at- 
tirables à l'atmant. 

A l'égard des criftaux ^argent & d*or 
oâaèdres, il ne faut que leur couleur & 
leur éclat métalliques pour les faire re- 
connoîtce au premier coup-d'œil & les faire 
di/lingïier de toute autre. fublUnce douée 
de la même forme criftallîne , mais leur 
'gravité fpécïfique très-- coniidérable nous 
offre UQ caraAère beaucoup plus tranchant, 
puifque dans Tôt, le plus pefant de tous 
les corps , cette gravité fpécifique eft k 
Keau dans le rapport de 192 à 10, tandis 
Cfué dans l'argent , elle n'efi i l'eau que 
comme 10^ eft i xo. Jene parle point iet 
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DES Minéraux. 25 
des autres propriétés dîilinâives de ces 
métaux , telles que la dureté , la diifiilîié , 
la diflblubilité dans tel ou tel acide , &.c. 
Toutes concourent à démontrer que , mal- 
gré l'identité de forme , ces (ubftance» 
conlUnient des efpèces très -différentes 
entr'elles. Cette identité de forme ne peut 
donc induire en erreur , loriqu'on ne la 
confîdérera pointabfîraiSîvement des autres 
propriétés diftinâives qui l'accompagnent 
dans les diiFérens corps du règne mitiéral. 
Au refte, quoique les propriétés di(^ 
tinôives que nous venons d'indiquer dans 
les fubftances métalliques fuffifent pout 
nous faire connoître que Varfenic^ le/èr, 
l'argent & l'or , conitituent des efpècet 
très-particulières ^ il n'en eil pas moins 
vrai que les principes conflituan» de ce» 
fttbftances , nous font aulTi peu connus que 
ceux qui compofent le diamant & Je rubis; 
autrement on ne voit pas pourquoi il ne 
nous feroit pas auffî facile de faire de Tor 
ou du diamant , que de faire du foufre , 
ou de régénérer la félénite & le fpath. 
calcaire , en. combinant de nouveau le» 
Biv 
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24 Des Caractères extérieurs 
principes que Tanalyfe nous y a fait re- 
connoître ; mais il s'en faut bien qu'il en 
foit ainfi , malgré les tentatives laborieufes 
& multipliées de nos chimifles modernes. 
L'ignorance du genre naturel auquel ap- 
partient une combinaifon quelconque , 
n'empêche donc point qu'on ne puïffe af- 
iîgner fes xiritables caraflères fpécifiques, 
a l'on fuit la méthode que je propofe ; 
car, quels que foient les principes confli- 
tuanside Vor , du crijîal de roche , du fchori, 
ou du diamant , il rel^e toujours confiant 
que ce font quatre compofés ou furcom- 
pofés qui diffèrent effentiejlement entre 
çux , d'après l'examen comparé des pro- 
priétés qui leur font inhérentes , telles quQ 
Ja formç, la pefanteur , la dureté fpé-. 
çifiques , &Cf 

11 exifte donc dans le règne minéral dea 
caraâères que l'on peut rigoureufement 
appeler Jpécifiqi^es , s'il eft vrai que ces 
çaraâèrçs foiept uniformes Ôc conflans dans 
fes corps homogènes de la même efpèce > c'efti 
à'dife 4an8 ceux qui réfultent de la com-* 
bÎRîùfQn dies mimes principe? çoi^ftitu^fta. 
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Or cette conilance & cette uniformité font 
prouvées par le fait , du moins quant à 
la pëfanteur & à la dureté fpécifiques ; 
mais tous les phyficïens ne conviennent 
pas également de la conftance de la foipie 
criftaUine dans chaque efpèce. Us objeâent 
9u contraire » la multiplicité de formes 
» criflaIJines déterminées qui fe rencon- 
» trent dans certaines fubftances falinea 
» ou pierreufes , telles que Vaiun , le lanre 
» vitriolé ^ làféiéfiite , lefpach calcaire , le 
» Jpoih pefant , ie/chorl^ \Qfeld-fpath^ &c.« 
Ils vont jufqu'à citer cette multiplicité de 
formes dans la même efpèce , comme une 
preuve fans réplique du peu d'importance 
qu'on doit y attacher, j» La forme de crif- 
» tallifation , dit expreffénient M. le comte 
» de BufFon , n'ell pas un caraâère conf- 
»» tant, mais plus équivoque & plus va- 
» riable qu'aucun autre des caraâères par 
>» lefquels on doit diUinguer les minéraux. 
( Hift. Nat.des Minéraux , vol. I. pag. 343, 
de l'édit. 10-4". ) 

Cette objeftion qu'on ne fe lafle point de 
jépétçt 3 n*en eft pas meilleure pouy avoit 
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été faite par les Cronjhdt , les Bergman, 
les Buffon , & tout récemment par M. 
Kirwan , dans la préface de l'édition an- 
gloife de fes Ëlémens de Minéralogie. Si 
lesChimiftes Scies Phyfîciens diftingués qui 
la propofcnt, euffent approfondi davantage 
Sa marche invariable de la Nature dans la 
criflallifation des fubilances , ils euffent 
bientôt reconnu que cette multiplicité de 
formes cnflallines dans la même efpèce, 
loin de s'éloigner du caraâère d'unifor- 
mité , inhérent à cette efpèce , en eft au 
contraire la preuve la plus triomphante , 
puifque cette preuve eft toute géomé- 
trique. 

Que diroient en eiFet ces Phyfîciens, 
£ on leur démontrait que dans toutes les 
formes à facettes planes déterminées de 
Xalun , du tartre vitriolé , du fpath cal-' 
cuire , &c. wi retrouve abfolument les- 
mêmes angles ^ la même inclinaifon refpeC" 
tive des faces entr elles , que dans le criflal 
ieplusjîmple & le plus régulier de la mémo 
efpèce ? 

C'eftnéa^môîns cequ*ottpeu£ faeilçment 
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leur démontrer à laide du goniomètre oa 
mefur-angle. Qu'ils prennent cet in/lru- 
ment ; qu'ils mefurent avec le plus de 
préeifîon qu'il leur fera pofEble , les angles 
correfpondana de tou« les crlftaux déter- 
Btinés qu'Us auront de la même e/péce, 
& ifs reconnoîtront eux-mêmes cette conf- 
tance invariable des angles , qui efl Tans 
contredit un des plus étonnans & des plus 
intèreffans phénomènes qu'on ait encore 
pbfervé dans la Nature. 

Cette confiance admirable des angles , 
loin d'être altérée par les troncatures ou 
nouvelles faces qui ibuvent ie rencontrent, 
ibit aux arêtes , foit aux angles folidetf 
du criiial primitif, détermine au contraire- 
tous les nouveaux angles réfultants de ces 
troncatures , puifque ces nouveaux angles, 
que j'appelle ^cûndj3/ViîJ , font une fuite 
néceâaire de rincHnaifon refpeji^ive des 
Êices du crillat primitit', de manière qu'il 
eâ vrai de dire qu'au milieu des modi- 
fications iàos nombre que préfente la forme 
crifiaUinc ,. elle elï unique dans chaque 
ç^ce : de- même qu'il n'y a dans chaque; 
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efpèce, (\\^\xnt feule faveur t Mxvt feuU du~ 
reté , une feule pefanteur fpéctfique. 

Mais en admettant la confiance & la cer- 
titude de ces caraâères dans les fubfïances 
homogènes , on dira peut-être qu'ils s'al- 
tèrent & difparoiflent même tout-à-faltdaas 
celles qui font mélangées de fubilances 
hétérogènes. 

A cela je réponds que tant que la fub- 
Ibmce dont il s'agit confervera fa forme 
criAalline à facettes planes déterminées, 
ion mélange avec des molécules hété- 
rogènes n'empêchera point de la recon- 
Boître. Ce mélange peut modifier jufqu'à 
un certain point fa dureté , fa gravité fpé- 
cîfique & fes autres propriétés , lui faîte 
perdre fa tranfparence , lui donner même 
telle ou telle couleur, fans que fes angles 
ceffent d'être identiques avec ceux du 
ctiftal le plus homogène de la même ef- 
pèce. Je puis citer en preuve de cette 
affertion , les grès criftallifés de Fontaine- 
bleau , qui confervent la forme rhomboï- 
dale àwfpatk calcaire muriatique , malgré- 
l'interpoâtion des molécules quartzeufes» 
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qui en font une pierre Tcintillânte fous le 
briquet , tandis que ies molécules fpa- 
thiques la rendent effetveicente & foluble 
dans les acides , comme les fpaths les plus 
homogènes ; les criftaux de roche d'un 
rouge d'ocre ou de cornaline , que nous 
défignonsvulgairementfouslenomd'/^û- 
cinies iCEfpagne ou de Compojlelle ,- ceux 
à long prifme du Dauphiné-, qui font ternis 
ou colorés , foit en totalité , fort en partie , 
par une rïéatite martiale de couleur verte ; 
ceux enfin qui renferment dans leur in- 
térieur ^^Xamiantheonànmica, du fcAorl, 
du feld-Jpaih , des marcajjltes , &c. Tous ces 
criÂaux , malgré les fubHances étrangères 
qui s'y trouvent irjterpofées , confervent 
dans leurs angles la régularité qu'on ob- 
ferve dans les crJilaux les plus homogènes 
de la même efpèce. D'ailleurs l'altération 
plus ou moins marquée , que la pefanteur 
& la dureté fpécîfiques doivent éprouver 
de ce mélange , étant en rapport avec la 
nature & la quantité des molécules hétéro- 
gènes, nefaitqueconfirmerlacertitudede 
jDOS'caïaâèxes fpécifiques, d'autant que les 
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propriétés d'un tel cililal doivent être aioti 
en raîfon compofée de celles des fubftances 
étrangères qu'il âfaifies dans TinAant même 
où ies propres molécules Ce réunliToient 
conformément aux lois de la crilhllifation. 
Ceft ce que l'on peut obferver dans 
Ykyacinte blanche cruciforme du Hartz , 
& dans Yaigue-marine , oU èéril de Saxe/ 
ces pierres ont bien la forilie crtilallinÊ 
des gemmes dont elles portent" le nom > 
mais elles n'en ont point l'éclat, ni la 
tranTparence , ni la dureté , ce qui prorient 
des molécules étrangères , argîleufes ou 
calcaires , qui fe trouvoient interpofées , 
mais non di^foutes , dans le fluide où ces 
gemmes ont criftallifé. Oh doit rapporter 
à la même caufe la fragilité des Tourma* 
Unes du Tirol , comparée avec la dureté 
& la folidité des Tourmaîints (FEfpa^i 
& de Ceylan ; car , d'après la forme crif* 
talline & les propriétés éleârîques que pré- 
sentent toutes ces tourmalines , on ne peut 
nier qu'elles n'appartiennent ii une feule 
& même efpèce. Enfin Ton peut en dire 
«utant desyêAtfr/f, wrtrf eq aiguilles prif- 
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matiques du Dauphiné , dont les plus ho 
inogènes étincellent facilement fous le bri- 
quet, tandis que ceux que leur odeur at- 
gilèufe annonce comme impurs ou mé- 
langés , fe brlfent au moindre choc , en 
donnant cependant encore quelques foibles 
étincelles ; (fou l'on voit que ïa duretiàam 
les fubilances pierreufes ne doit être mife 
au nombre des caradères fpécifîques, que 
dans celles-là feules dont les criftaux font 
homogènes & diaphanes ; cette dureté , 
de même que la denfîté / s'altérant né- 
ceffâirement en raifon de la nature & de 
la quantité de molécules étrangères à la 
composition de ces mêmes criflaux. 

Si nous paflbns aux autres caradères 
extérieurs, nous verrons que la couleur y 
dans les crillaux pierreux , n'eil jamais que 
le réfultat d'un principe étranger métal- 
lique ou phlogiftiqué , lequel s'eft intro- 
duit en plus ou moins grande quantité dans 
le fluide oh leurs molécules étoient en 
difTolution ; il eil âifé.de conclure deU » 
que dans les criAaux de cette clafle , la 
eouUur ne peut être mife au nombre 
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ga Des Caractères extéhieurs 
des caraflères effentiels & primitifs. En 
effet , les Mamans rofes , h/eus , verts , 
Jaunes , &c. ne font point d'une efpèce 
différente du diamant pur, homogène, 8c 
comme l'on dit , d'une Belle eau. Le quartz 
ou criflal de roche , que fa couleur pourpre 
ou violette a fait nommer améihijle , eft 
bien certainement le même criAal de roche 
qui fe montre diaphane 8c fans couleur , 
& d'autres fois parfaitement opaque , im- 
médiatement au deffous de la partie qui 
prend , de la couleur qui s'y rencontre , le 
nom diflinftif d'une pierre précieufe. Per- 
fonne n'ignore aujourd'hui que la topa:^ 
de Bohême n'ell aufft qu'un criiîal jaune , 
& la prafe ou chryfoprafe un quartz vert. 
Cependant on voit des Minéralogiftes 
faire trois efpèces diftinftes du rubis , du 
faphir ^ 8c de la topaze d'orient , quoiqu'ils 
ne puiffent ignorer que le même crijîal- 
gemme préfente fouvent â la fois le Heu 
velouté du faphir 8c !e jaune d'or de la 
topaze. Mais ii la pointe ou l'extrémité fu- 
périeure d'un tel criftal efî rouge oulileue , 
tandis que fon extrémité, inférieure lelle 
diaphane 
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diaphane & ians couleur, comment" s'y 
prendra-t-on pour clafier une telle pierre? 
Faudra-t-il la confidérer comme fgrpiée de. 
4.eux efpèces différentes entées l'une fijt 
l'autre? ôcfi la couleur très-intenfe, à l'un0 
des extrémités s'éclaircît par dégrés jufqu'à 
difparoître à l'extrémité oppofée, ou ,lî, 
comme il arrive quelquefois , l'eipace in- 
termédiaire entre deux couleurs très-dif- 
tinâes f reiîe diaphane & fans couleur , 
faùdra-t-il encore fuppofer autant d'efpèces 
différentes confondues fous la même forme 
çriilalUhe ? La topaze de Saxe n'eA-elle pas 
tantôt d'un jaunç plus ou moins clair , 
tantôt couleur à'ai^e-manne ou de chry- 
Jblite, tantôt blanche & limpide comme 
le plus pur criHali tantôt enfin parfaite- 
ment opaque & .d'un blanc mat ? Les 
cubes du Jpath fluor ne s'impiegnent-îls 
4)às de toutes les couleurs dont nous ad- 
mironsJ'éclat &la vivacité dans les gemmes 
proprement dites , tandis que d'autres fois 
ce même fpath eft fans couleur, ou de 
la plus parfaite opacité ? Enfin il n'efl 
aucune des pieues tranfparentes & co- 

c 
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54 Des Caractères eitésieurs 
Iprées , que nous appelons rubis , jfapkir, 
topaze , imeraude , kyacinie , chryjolite , 
aiguë - marine , &c. , qui n'exîAe avec 
des couleurs différentes , plus ou moins 
intenfes , & qui ne puiite même , dans 
J'^tat d'homogénéité parfaite , exifter fans 
eouleuE. 

La couleur dans les pierres n*eA donc 
pas un caradère fpécîfîque , Se elle ne fait 
qu'indiquer la modification que telle ou 
telle efpèce éprouve -de la part du pria> 
cipe colorant ; il en eft autrement dans 
les criAaux métalliques ou plilogiitiqués, 
& dans les fels qui en dérivent, Ainfi la 
couleuryaaiw de l'or, la grife du fer, & 
k rouge du cuivre , font auiE çomplet- 
tement inhérentes à ces itibAances dans 
leur état de métaltéité , que , dans l'état 
falin , la couleur bleue Teft au vitriol Je 
cuivre , & la verte au vitriol martial. Le, fer 
feul , félon les diverfes combinaifons qu'il 
forme avec différens acides , eft fuiceptible 
de prendre des couleurs très-varîées , tou- 
jours effentiellement inhérentes à chaque 
combinaifoo. C'çft aînli c[u*apcès avoir per^ 
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du ion phlogiAique, il prend avec YéicUe 
igné la couleur rouge , avec Vacide animal 
la couleur bUue , & la jaune avec Vacide 
végétal. C*eft encore à ce même fer diffé- 
remment modifié , que nous devons les 
trois couleurs du rubis , du faphir & de 
la tofai^ , le rouge foncé du grenat , & le 
. rouge orangé de Xkyacinte ou de la ver^ 
meiile. 

Si de la couleur nous parlons au lijfu 
des fubAances minérales , nous recon- 
Boîtions que ce tiffu n'eil pas tant un effet 
de la figure de leurs molécules primitive» 
intégrantes , que de la juxtapotition plus 
ou moins lente , plus ou moins accélérée 
de ces mêmes molécules. Un tel caraâère 
tenant à des cïrconAances locales & très- 
diverfiiîées , ne peut être non plus confî- 
déré comme effentiel & primitif dans ces 
iubilances. Je n'en veux d'autre preuve 
que l'exemple fuivant. Le crifial d' Ijlande , 
le fios-fern de Stirîe , & le marère blanc 
de Carare , appartiennent certainement à 
■la même efpèce de pierre , puifque toutes 
les trois léfultent de la combinairoQ des 
Cij 
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mêmes principes cooHituans , Vacide mé- 
phitique & la tçrre abforbante. Cependant 
quelle différence n'y a-t-il pas dans la 
cajfure t, & conféqiie.mnient dans le tiffu 
;de ces trois corps ?.Le premier fe divife 
affea facilement en, parallélipipèdes rhoin- 
footdauY , également di?ilibles en paral- 
Jé.lipipcdes plus petits , liffes & brillans 
dans leur caffure , fans qu'il foit poffible 
d'atteindre , par ce moyen mécanique & 
.g^oiTier , au dernier terme de diyifion , qui 
ell celui des molécules primitives inté- 
..grantes de ce criflal ; il en eft de rnême 
de toutes les variétés déterminées du 
criilal d'Iilande, quelqu'éloignées qu'elles 
■nous paroilTenç de la forme originelle & 
primitive que nous lui connoiHons. 

La çaiTure n'a plus rien de cette régu- 
larité dans \t fios-ferri , qui eJj une ftalao* 
. rite .calcaire à rameaux nombreux :, plus 
ou moins déliés & ^contournés. Ces ra- 
meaux s'entrelacent & fe réuniiTent fo4^- 
veot en une malTe fibreufe. blanche , dont 
la fraâure ofTre des efpèces -de dendtites 
. très^légàntes , mais dont- les ûnuoËté^ 
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multipliées laiffent entr'elles de fréqaens 
intèrflices. Enfin le marbre de Carare eft 
compofé de niolécLile& fpathiques. luîiantes^^ 
plus ou moins fines & très-fertées , entre- 
lacées confufénwnt les unes dansles aytres^ . 
au point que les maffes qui en réfijltent, 
montrent dans leur caflure an tiffu plu&- 
ou moins grenu, plus ou moins rude au 
toucher. 

Ici Ja caffure (out-àîfaît jrrégulîère ne- 
préfente ni les rainceaux dn fios-ferri , nt 
le tiffu fibreux des autres fialaflites 01» 
dépots calcaires , ni les fegmens lifies & 
îhomboïdaux du criftai d'Iflande. Un tiffui 
fi différent dans les morceaux que je viensi 
de citer , nous apprend feulement fi la 
matière calcaire qui Ie;s compofe , eft la 
produit d'une criftallifation, lente & tran-^ 
quiUe , ou d'un dépôt fucceflif de molé- 
cules chariées par les eaux , ou enfin d'une 
criftallifatioa rapide & prefqae fimultanée. 
La caffure peut donc fervit à caraâé- 
rifer les variétés d'une même espèce, fan» 
pouvoir nous indiquer eii quoi cette ef- 
pèce dilEère d'une autre qui appartiendroit 
Ciii - 
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i un genre différent. Le tïflu fibreux ou 
rayonné de certaines :^iolites , de certains 
g^pjes, &c, ne leur appartient pas da- 
vantage qu'à la jyyrue en gioBuIes , au 
foufre , au cinabre , à Vhématiie , &c. ; il 
n'eft évidemment dans toutes ces fubftances 
que le produit d'une criftallifation trop 
accélérée , puifqne la plupart d'entre elles 
nous préfentent aufli des formes criAallines 
régulières & déterminées , dont le tiffu 
n'eA rien moins que fibreux , lamelleux ou 
firié. 

La tranfparence & Vopacité ne font pas 
non plus des caractères qu'on puîffç appeler 
fpécifiques. La première de ces propriétés, 
dans les fels & les pierres , indique bien cer- 
tainement rhomogénéité de la fubAance 
criilalline , mais la féconde n'indique pas 
toujours fon hétérogénéité , du moins dans 
les fubftances métalliques ou fortement 
phlogiftiquées. Dans les fels & les pierres 
l'opacité provient ou d'une cHftallifation 
trop accélérée , ou d'une fubftance étran- 
gère , iaifie par les molécules cnftallines 
au moment d? leur réunion , ou enfia 
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d'un commencement de décompofîtion. 
Or aucune de ces circoniUnces n'étanr 
effentielie & primitive , U eft évident que 
le même enflai peut être opaque ou dia- 
phane , foit en tout , foit ien partie feule- 
ment , fans cefler d'appartenir à la même 
efpèce , c'eft-à-dire k la combinaifon des 
mêmes principes conilituans. 

Il réiulte de ce qui précède, que iî toun 
les caraâères extérieurs qui fe rencontrent 
dans les comhinaifons falines , pierreufes 
ou métalliques , ne font pas également 
primitifs &, effentieU , il en efl cependant 
pluiîeurs , tels que la forme criJlaUine , U 
pejameur 8c U dureté fpécifiques , quî , prît 
enfemble , ne peuvent fe rencontrer dans 
des efpèces d'un genre dlfFéreot ( ce qui 
iuilit pour nous faire dlAinguer, dans le 
xègne minénl f des efpèces proprement tûtes g 
dans le fens d'une reproduâion ccmAante 
& déterminée , toujes les fois qu6 s'opère 
la combinaifon des mêmes principes conf- 
tituans. 

Ces principes élémentaires , plus ou 
moias £mples , mais doués d'unâ âgurâ 
Civ 
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qui leur efl inhérente , 8c qu'on doit re- 
garder comme indeftrufïible , deviennent 
par leur combinaîfon générateurs de la forme 
crijlalline & des autres propriétés diftinSives 
des fubjîances minérales , & conféquemment 
iUao\iiX\ennem.V\e\iàt'& germes reprodu3ifs 
exclulivement attachés aux fubilances des 
deux autres règnes. Rejetter comme illu- 
soires les caraâères invariables qui ré- 
fultent d'une telle combinaifon , pour ne 
s'arrêter qu'à ceux qui nous font fournis 
par l'anaJyfe chimique , n'eft-ce pas comme 
fi, pour clalTer les végétaux , on fermoit 
les yeux fur les caraâères tirés de la coh'- 
fidération des étamines , du pifill , du ca~ 
lice, de la corolle f &c., pourn'avoir égard 
qu'aux propriétés que nous y aurions re- 
connues par l'analyfe chimique? , 

On peut remarquer auflî que dans les 
plantes , comme dans les minéraux , ce 
n'eft point d'après U conlîdération de 
quelques-uns de leurs caraâères extérieurs 
pris féparément , mais d'après l'examen 
Comparé de tous ces caraâères , qu'on doit 
établir les différences [pécifiques , & la dif-^ 
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tribution la plus naturelle & la plus la- 
mineufe de ces fubflances. 

.Cependant s'il faut en croire le célèbre 
Bergman > les molécules qui concourent 
à la foimation des fubAances minérales , 

»♦ NE s'unissent qVE PAR H AS ARn ,.. 

» elles font tantôt rares y tantôt deafes , 
» quelquefois eJJes fe dilpofent fymmé- 
» triquement , d'autres fois abfolument 
» fans ordre , & leur variété multipliée fuit 
» toutes les nuances poffibles. Cette ob' 
>» fervation générale , continue l'oracle 
« de nos Chimiffes modernes , annonce 
» CERTAINEMENT que Us formes exté- 
»- rieures ne peuvent pas fervir de caraHères 
» diJiinSifs dans le règne minéf-al. ( Voyea 
le Manuel du Minéralogifle ou Sciagraphie 
du règne minéral , diftribué d'après l'ana- 
lyfe chimique par M.Tob. Bergman, mife 
ài* jour par M. Fetber , & traduite en fran • 
Çois par M. Mongez le jeune , Paris , 1784, 
in-S>pag-5-. §-VI.) 

Si cette prétendue obfervation de M. 
Bergmaa étoit vraie , l'étude des formes 
cxilUllia^s ferolt doiic une ineptie ;, - 
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42 Des Caractères extérieurs 
puîique les molécules întégiantes du crîAîd 
de roche, par exemple , ne s'affembleroîent 
pJas qu^au hafàrd. Comment arrÎTe-t-il 
donc qoe tous les criAaux de roche qui 
exîftent , je ne dis pas daas les Alpes , maïs 
fiir le globe entier , confervent dans Tin. 
f^aifoa de leurs faces refpeâives, les 
mêmes angles déterminés 7 A qui per- 
itiadera-t-on que cette confiance inrariable 
des angles dans les criilaux homogènes de 
la même efpèce éil un effet du faafard ? 
11 ^udroit donc en dire autant du retour 
iournalier du {oleil Tur notre horizon. 
Ces molécules , dit^on , ibnt lantSi rares ^ 
Montât denfes. Oui , fans doute » dans les 
divers compofés ; mais dans ceux qui ré- 
&Itent de la combinaifon des mêmes pnn- 
dpes conAituans ,ces molécules confervent 
la même denfité , tant que leur combinaifon 
fubiîiie. Les gravités fpécifiques d*un grand 
nombre de fubflances homogènes , ne fon& 
elles pas aujourd'hui conhues de tous les 
Fhylitiens ? ont-ils trouvé quelquefois d& 
Tor qui eût la gravité fpécifique da fer t^ 
ou du mercure auBx léger que ïétaia l Si 
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la forme des fubilances homogènes du 
règne minéral n'eil pas toujours fymmé- 
tfique & régulière, cela tient à des cîr- 
conflances locales & perturbatrices , qui 
rendent la crîAallifation confufe ou inié^ 
terminée i mais dans ce cas même les ca-< 
raâères tirés de la denlîté , de la dureté , 
de la faveur , de la iblubilité dans tel ou 
tel acide , fubiîiïent dans leur intégrité , 
& ftiffifent , au défaut de lat forme crif- 
talline , pour conllater l'efpèce de ces 
iubllances : car 1 je ne puis trop le répéter, 
la forme crifialline déterminée efl de toutes 
les formes que peut aSeéïer un mixte ou 
Compofé quelconque, la feule qui/oit ca-* 
raSériJîique&diJîinSive. Quand cette forme 
nous manque , nous femmes alors privés 
d'un des caraâères les plus frappans dont 
la Nature ait revêtu les fubflances du règne 
minéral , mais il ne s'enfuit pas que dans 
celles qui nous la préfentent , elle ne 
puifle fervir de cara3ère difîinSify ainfî que 
Taffure pofitîvement M. Bergman dans le 
paffage étrange que je viens de citer. 
Bien plus , après avoir voulu démontrer 
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dans les paragraphes fuîvans, l'infuffifancs;. 
prétendue des caraÔèrés extérieurs des 
fubftance» minérales , ce Chîmifte prétend 
que dans la clalTification de ces fubJiances^ 
«il faut les placer fuivant le principe le 
» plus abondant dont elles font compo- 
st fies (i). « Mais une telle affertîon ne 
fuppofe-t-elle pas que nous femmes par- , 
venus à décompofer les matières pierreufes 
& métalliques aufli parfaitement que les 
iitbltances falines folubles dans l'eau ? Car 
comment afïigner , par exemple , le prin~ 
àpe k plus ahondant du- quart?, fi nous- 
ignorons encore la nature , >e nombre & 
la proportion de fes principes conflituan.s ?• 
li faut en convenir ici , malgré les 
analyfes multipliées des Cronfiedt , des 
Scheele , des Bergman , des Achard , des 
Gerhard , des JCirwan , & de nos plus. 



(i) « Je donne,, dit-il, dans cet ouvrage, les 

genres &les cfpèces durègtie mînéntl Xaîtirê 

les genres du principe dominant , (f les cfpèces dt 

la divtrjiié des mt'langes : les variétés ne regardant 
qaeîafurface exie'rieure , je crois inutile d'ea parler.'^ 
Avis de M. Bergman (ur & fciagr^phie. 
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Jiabiles Chimifles , il s'en faut bien que 
nous connoiflions les vrais principes conf- 
.tituans de tous les corps du règne minéral. ' 
-Nous ignorons d'abord quels font les pria- - 
.cipes conftituans de l'or , de Vargeni , du 
fer , du plomb , de Vétaia , du cuivre , du 
anercure , & généralement de toutes les 
fubftance» métalliques. Nous ne favons û 
. là Nature a donné i chaque métal une 
terre particulière , ou iî la même terre 
peut, k l'aide de certaines modifications, 
convenir également à toutes les fubAances 
métalliques. Cette ignorance où non» 
fomn^es des vrais principes conftituans de» 
fubflances métalliques , ne nous empêche 
cependant point de reconnoître & d'em- 
ployer chacune de ces fubftances d'après 
les propriétés qui la diftînguent & la ca- 
. Taâérifent. 

' , Quant auK pierres , fi nous en esceptons 
terrains fpaths 8c la féUnite que nous par- 
venons à décompofer & même à régénérée 
dtune manière affez oomplette ^ quelles 
font celles dont on peut fe flatter de 
connoître les' vrais principes conftituans? 
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Quclqu*un a-t-il fait da quart:^ ou crlftal 
de roche, en unifiant 93 parties de urrc 
Jîliceufe à (S de terre ar^Uufe , plus une 
de terre calcaire (i) ? En admettant la 
£niplicité de ces trois terres , qui font 
très -certainement hétérogènes entr'elles, 
i Taide de quel principe forment-«Ile( un 
tout homogèae & diaphane , appelé criftcU 
de roche , doué d'une telle forme criilal- 
line bien déterminée, d'une tellepefanteur 
& d'une telle dureté fpécifique ? Ce prin- 
cipe d'union , quel qu'il foît (a) , ne nous 
eft point offert par l'analyfè , puifque fur 
cent parties de quart:^ homogène, il y en 
a 93 de terre fillceufe » 6 d'argîleufe & 
une de calcaire ; total 100. Cette analyfe 
ell donc incomplette , il elle nenousofiFFC 
qu'une partie des principes confiituans de 



(1] Ce font les pTOportions des piinfipes çonfti- 
tuant 4ii criflal de roche fuivant M, Kirfran. 

(2) Ce principe d'union eft , fuivant M. Achard » 
fgirfixe.o\i4ei4e m^hûi^tti {iiivaat M. Bergman, 
r acide fluofiquti l'adii nitreux , fclon Linné ; fuivaot 
M. Scopoli , l'acide marijKi & CDËD l'aeide vitriolifue , 
fiiirant M. Sage. 
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la Tubl^aoce homogène , appelée ^orr^ ; 
ou fauffe , fî d'après elle on n'admettok 
dans fa compofîtion que les trois principes 
terreux hétérogènes dont ïl s'agit. 

Ce que je dis ici de la prétendue analyfe 
du quartz ou Cfiftal de roche , peut s'ap- 
pliquer à ceUes qu'on a publiée* récem- 
ment de toutes les gemmes , de la roizr< 
maUne , du fchorl , àa mica , du feM- 
Jpaihy &c. 

M. Kirvan , l'un des plus habiles chi- 
mlfles de l'Angleterre & difciple du célèbre 
Bergman , a trouvé , par Tes analyfes , 80 
parties de terre (Uiceufe dans la fiéaxite , & 
^ dans le tripoU , tandis que d'après les 
mêmes analyfes , il n'y en auroît que y2 
parties dans le petrofiUx , & 75 dans le 
jafpe. Voilà donc la Aéatite plus quartzeuie 
que le jafpe , & le tripoli beaucoup plus 
que le petrofîlex ; & cependant combien 
la dureté spécifique du jafpe & du petro* 
tilex , ( que Vqi\ fait être égale à celle du 
quanz même), ne l'empoite-t-eUe pas 
fur celles de h^éame h. du tripoii / J*ad« 
mettrai,fîron Teut,que des analyies exaâos 
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de ces deux fubftances par rintermède de 
l'acide vitriolique ont donné conftamment 
la même quantité d'alun ^ de vitriol maniai 
& de vitriol de magnéfie : .cela peut-il em- 
pêcher que fur up quintal fiâif, foit de 
ftéaiite , foit de tripoli, il ne foit refté 80 ou 
90 parties d'une :fubnance parfaitement 
infoluble , que l'on qualifie de lerre quart- 
jeufe ou Jîliceufe? Maïs'-qui nous alTurera 
que la fubAance quartzeufe eil la feule 
dans la Nature qui foit infoluble dans les 
acides , la feule qui foit viirifiable à l'aide 
des alkalis , du borax ou du fel mîcto^ 
cofmique ? & fi par hafard. il en exifïoit 
deux , trois , quatre , ou un plus grand 
nombre qui fuHent inaccefiiblés à tous nos 
diffolvans , ( & cette fuppofition eft admif- 
fible , fi l'on confidère combien les gemmes 
s'éloignent du quartz par leur forme crif- 
talline , leur pefanteur 6c leur dureté fpé- 
cifiques ) que faudroit-il penfer de telles 
analyfes qui donneroient pour identiques 
des. fubfl:ances très-différentes entre elles? 
Groira-t-on que \a chryjhprdfe , qui n'eli 
qu'un quartz informe teint. en vert par. une 
matière 
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DES Minéraux- 49 
i^^tière métallique étrangère k fa. conir' 
portion, contienne, fuivant les mêmes 
analyies , 95 parties de' terre filiceufe > 
-tandis que le criftal. de roche homogène 
n'en contient que 95 ? La chryfoprafe 
Teroit dpnc plus quartzeufe que le quartz 
même le plus homogène ? 8c en raîfon du 
principe le plus abondant, elle feroit le 
premier de tous les quartz t 

MM. Bergman & Kirvan nous difent 
que le ra&is contient 39 parties de terre 
.filiceufe, 4c d'argile, 9 de terre calcaire 
aërée , tk iode terre martiale. En accoi-^ 
dant à ces habiles ChimîAes i que le rubis 
.puifTe réfulter de l'union pure & iîmple 
de ces quatre principes terreux -, je leur 
<^emanderai- feulement de quel rubis îls 
prétendent parler j fera-ce du ruéis orientait 
du ruMs oSoèdre i ou' du rubis du Brifill 
Vu le peu d'attention qu'ils ont donné aux 
caraftères extérieurs des gejhmes ^ il n*eft 
fait mention dans leurs.ouvrages que d'utt 
/eul rubis , comme iî toutes les pierres qui 
portent ce nom n*étoient que dé légères 
variétés de la même efpèce : cependant 
D 
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les trois nihis que je viens de citer , conf- 
tituent des efpèces très-particulières , aufli 
différentes par leur forme criftalline, que 
par leur pefanteut Meurdureté fpécifiques.- 
( Voyez Criftall. vol. II , efp. 2 , 3 & 4 , 
des Crift. gemmes). L'analyfe du rubis 
i' Orient , en la fuppofant exafle , doit donc 
néceffaitement différer de celle du rutis 
oSaèJre , & celle du néis JJu Èrifil doit , 
par la même raifon , donner des produits 
différens de ceux des deux premiers rubis; 
autrement on ne voit pas pourquoi ces trois 
pierres n'aaroient pas k même denfité , 
la même fotine criftallilie , & le mêm6 
:dé.gté de durerai D'un autre côté , les 
mêmes Chimiftes font du ntJiV, du faphir, 
tu de la to/tale iCOricm, ti:oiS compofis 
.filiceux qui diffèrent entre eux par la pro- 
portion de leurs principes conffimans ; à 
-cependant nous avons vu plus haut que 
îei ttois couleurs , rouge , ileue , jaune , 
«le même que leur prîvatiôti totale , peu- 
vent avoir lieu fur| un criftal-gemme de là 
même efpèce, & dont les divers individus 
fournis à l'analyfe ne doivent diffétet dans 
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leurs produits , que par les proportions du 
feul principe colorant qui les diilingue. 

Ce petit nombre d'obfervations Aiâit 
pour démontrer combien , dans les fub- 
fiances dont il s'agit , les cataâères exté- 
rieurs font préférables aux cataâères équi- 
voques & précaires , déduits d'une analyie 
prefque toujours incomplette & rarement 
fuiceptibie dëtref démontrée par la fyn- 
thèfe. Cependant cette analyfe eft impor- 
tante & très-propre i nous /aire connoître 
dans les compofés piertvux , celles des 
fubflances du règpe mitiéral fur lefquelles 
«os acides ont quelque prife , telles que 
les terres abfoiianu o\x calctùrt^ Jedla-> 
\iennt , aiuminau/i , martiale , &c. Mais il 
ne faut pas crotte qu'elle aille jufqu'à noua 
dévoiler la nature & les principes conlH- 
tuant d'un grand nombre de fubflances , 
îufqu'à préfent inacceflîbles à tous nos 
inenilrues chinù^és. 
. II vaut mieuK convenir de bonhe foi que 
000» ignorons encore les vrai3 principes 
cônflifuans de plufieurs corps pierreux & 
métallisés, .& faire en conféquence de . 
Dij 
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52 Des Caractères extérieurs 
liouveauxefFortspouraugmenterlenombre 
de nos diflbivans , que de refter dans la 
Vaine & fauffe perfuafion , qu'à l'aide de 
ceux que nous employons , nous foyons 
en étar d'affigner la nature, le nombre & 
la proportion des principes élémentaires 
& conftitutifs de fubftances auffi peu con- 
nues que le font encore la :^éolue , le crijlal 
déroche y \^ diamant, les gemmes , le grenat , 
l^fcliorly le Jade j le feld'fpatk ^ &c. 

Mais quoique l'analyfe chimique ne 
parvienne pas toujours à nous dévoiler les 
vrais principes conftituans de certains corps 
pierreux & métalliques , il faut néanmoins 
convenir que c'eft l'unique moyen qui foit 
en -notre pouvoir de connoître ceux de ces 
principes dont l'union peut être rompue, 
Ibit par le feu , foit par l'eau, l'air, les 
acides , lesalkalis , le phlogiflique, & les 
autres diflblvans naturels ou chimiques. 
Or il eft dans les trois règnes un très-grand 
nombre de coniporés & de furcompofés» 
qui fe prêtent à cette défunion de leurs 
principes conllituans. Tels font, dans le 
•rè?ae minéral , tous les métaux & demi-^ 
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DES Minéraux, 53 
métaux combinés , feuls ou plufîeurs en- 
femble , foît avec le foufre , foit avec 
l'arfenic ou toute autre fubftance miné- 
lalifante. 

La plupart de ces furcompofés k. bafe 
métaUique , nous préfenrent aufTi des ca> 
raâères diAInâifs bien déterminés dans 
leur forme criiïalline , leur peianteur & 
leur dureté fpécifîques; & ces caraâères 
pris enfemble, diiFèrent alors effentîelle- . 
ment de ceux que nous offrent les mêmes 
fubUancesmétalliquesSc demi-métalliques, 
foît à rétat natif ou de régule , foit à l'état 
falin , calciforme ou tranfparent ; cepen- 
dant nous n'obtiendrons une connoiffance 
intime des principesqui les conftituentdans 
ces divers états, qu'en foumettant à l'ana- 
lyfe chacun de ces furcompofés, pour en 
extraire 8c rendre propres à nos ufages les 
fublïances qui nous intéredent. 

On peut obferver ici qu'il n'en eft pas 
de ces furcompofés métalliques , ou des 
minéraux proprement dits , comme des 
fubftances pierreufes ; la tai/le ou le poH 
fuffifent pour rendre ces dernières propies 
D iij 
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54 Des Caractères extérieurs 
à nos divers ufages , & la coonoîfiance de 
leurs vials principes coo(Utuans , nous in- 
téreile beaucoup moins que leur tntnfpa- 
rence , ou leur opacité , leur dureté ^ leut 
folidité, \t\kipefanteurfpécijî^uef leuifrou- 
leur t leur éclat , leurs nuances , & leur» 
autres propriétés extérieures ; au Heu que 
la plupart des minéraux nous ieroient à- 
peu-près inutiles, oti du moins d*un« 
utilité très-bornée , fans Ips moyens <[ue 
nous empruntons de la Docimafie ( I ) , 
de i'HaiurgU (a) , de la Mfitalàtrgie (3), 
pour reconnoitre , extraire « purifier ., fu- 
blimer, précipiter^ ou rerivifier les fub- 
flances métalliques & femi -métalliques que 
les mines recèlent, & que les différents 
arts rendent eofuite propres aux ufages 
multipliés d& la ibciété. 

Concluons que fi le Mioéralogifle a dans 
J'analyfe chimique un moyen de plus pour 

(i) L'Arc d'cflayer les mines. ■ 
(i) L'Art d'extraire & de fabriquer les difErenj 
fcis , tels que les vitrioù , l'alun , le falpàre , &c, 

(î) L'Art de fondre ,Êî de warailler lej métaux. 
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DES Minéraux. $5 
acquérir une connoiffance intime , ou du 
moins plus parfaite des dîfférens corps du 
lègne minéral, fon premier devoir, comme 
Naturalifte , eft d'apprendre à reconnoître 
& à dafler ces mêmes corps d'après les 
propriétés extérieures & fenfibles qui leur 
font inhérentes , telles que la forme crif- 
taUint , la pefantmr , ia faveur , h dureté 
fpécijtques , &c. Je crois avoir démontré 
que ces propriétés priies enfemble , loin 
de pouvoir pafler pour équivoques , encore 
moins pour illufoires , ainii que n'ont pas 
craint de l'avancer quelques Chimiiles & 
Phy^ciens du premier ordre', fontaucpn- 
traire le vrai cachet de la Nature , puifqu'ou 
y reconnoît ce caraflère iublime de fyai- 
métrie , de confiance & d'uniformité , qui 
dillingue toutes Tes produâions , au milieu 
des modifications fans -nombre qu'elle^ 
. éprouvent de la part des corps envjronnaQS. 
Ainfi ce Règne minéral , cet affemblage 
de corps , qu'on appelle bruts ^ inorganiques ^ 
parce qu'ils font dépourvus de cet appa- 
reil d'organes intérieurs , néceffaires à la 
vie , à la croiflance , à la reproduâion , 
Div 
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5<S DEsCARAc.Ext. ©ES Minéraux. 
ce Règne minéral , dis~je , a donc aufTi fes 
£SPÈCES particulières , aufïï confiantes , 
aurïî déterminées d'après Jes lois inva- 
riables de la combînaifpn & de la fatura- 
tion (i) , que les efpèces animales & vé- 
gétales le font elles-mêmes d'après les lois 
non moins certaines de la fécondation. 

C'cft ppur avoir méconnu cette grande 
Térité , qu'on a pu négliger & profcrire 
en quelque forte la connoiïTance des vrais 
caraâères diftinflifs de ces Efpèces miné- 
rales. Aujourd'hui que leur exiflence eft 
démontrée , il ferbit aufli honteux pour le 
Phyfîcien de fignorer que de la combattre. 



(i) «Toutes les parties de la matière, ainfî que 
« l'obfervc M. Macqucr dans fon Diftionnaire de Chi- 
9 mie, ont une tendance à s'unir les unes avec les autres, 

ce Lorfqu'cUes font unies en effet Se que cette tendance 
« eft fatisfaite , cela s'appelle I'Etat de Saturation i 
« alors tout l'effet de cette même tendance ou de cette 
(e force fe réduit à les faire cohérer entre elles. » C'eft 
auffi de cette faiuradon que dépendent la pcfunttur. 
• fpéclfique, & les autres propriL-tés efientielles à tous 
Jes corps du r-^gne minérdi , puifqu'il n'entre jamais 
flans un comporé homogène que la quantité <^ ipp-t 
pécules néçelTaire à f4cpnibinaifon. 
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JDes différens Syfiêmes Uthologiques qui ont 
paru depuis Bromel jufqii à préfent» 

x^ E s Minécalogifles s'accordent afîêz générale- 
ment à ranger tous les compofës & furcompofés 
du régne minëtal , ibus quatre grandes ctalTes ou 
divilions principales , ■ qui font les Sels , les 
PiERBEs, les Soufres ou Substances in* 

FLiMHABLES , & leS SOBSTANCES MÉTAL- 
LIQUES. Si ces quatre clalTes ne font pas les 
plus naturelles (i) , on ne peut nier au moins 
qu'elles ne fpient jufqu'i piéfent les plus iatis- 



CO J'ai fait v<rir ailleurs, ( Cri^lL Introi. j»» 14 & fuiv.") 
que ces glandes divifions font ardficielleï , & propres feule- 
ment à mettre un ceriwn ordre dan> tes coonoiffance» que ooui 
nous propoTons d'acquérir des fubftancei minérales , par la 
niTon que la PiEBUE U plus dure , la plus inToluble & la 
plus réfraâaire , le SouFKB le plus fubiil ou le plus inflam- 
mabfe , enfin le MÉTAL ou le MINÉRAL le plus com- 
pofé, font tous le produit *le deus ou de plufieurs principe» 
acides, tiq«tux , phlogijliques ou urriux , lerqueis font uni», 
combinés fie faturés réciproquement à la manière des SELS 
neutres ou moyens , fans qu'il Toit poffible d'aflïgner dans ces 
divers compofés & furcompoGi», d'autre difTérence eBentielle 
ou priroitÎTe que celle qui doit'néceffairement rffuUw de cbaquf 
combinùTon. 
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158 DiFFÉRENS Systèmes 

ùitantes & les plus fiacites à lailir. Mon cle0èm 
n'eft point d'examiner ici les fubdivifîons plus ou 
moins nombieufes qui ont été faites de la première 
& des deux dernières de ces clafles principales. 
Xjtifels & les foufrts font à peu près connus , pac 
la feàiité arec laquelle ils fe prêtent â la défu- 
nion de leurs principes conflituans. On en peut 
<£ie autant des fubâances métalliques 8t demi-mir- 
tall'iqucs f fait que ces fubAances foient pures ou 
minéralifëes. Nous les conn<HlTons jufqu*à un cei- 
taîn point par la voie humide ou par la voitfechef 
puifqu'elles ne nous lailTent ignorer que la rtaturt 
ou ta modiâcation paniculière du piincipe terr£ux 
qui leur fert de bafe , & que , dans celles où ce 
prinàpe terreux pe(it être féparé de fon principe 
inâammable ou métallifant y nous (ommes tou- 
jours les maîtres de reflituer Tun à l'autre par les 
divers procédas que la chimie nous indique. 

Mais â les fels , les foufres & les mètmx 
éprouvent une aftion plus ou moins puiflante & 
immédiate de la pan de nos agens chimiques * 
il n'en efl pat de mime d'un grand nombre de 
fubjlances piemufes, qui jufqu'à préfent fe font 
montrées rebelles à tous las efforts de l'art. Pou; 
les cUffer , on a donc été réduit à certaines pro- 
priétés générales ou parriculières, tirées foit de la 
manière dont ces corps fe component dans le feu* 
dans tes acides & les autres menftrues chimiques , 
foit de leurs divers dégiés de dureté , de denfité. 
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àe^nfyaiatoe, & eofia de leur fixiDe , de leur 
fàSof 4e leur grain , de leuc couleuf, &c. &c. 

Ces di^reme» ptQpj'iéf^ lénaieB , étoient fans 
douta vès-fupfref à «fiabbr des caïaâèrt^ fpeù- 
fi^^ 5ç individ.iiiels ■ fur-teut dans les .f^bfls^ce■ 
^(^fjSiQ^iies ; maie Iji plupart des Min^islogM^i 
'pytMat éti^W lewE f^vîTiQns g^rique« («r U ooor 
^.déi:fVàiW de ,qu$t(}ues.-uiu die .ces cBraiRèr«s «&• 
^lu/Ivement i tomt luoie ; aysat pris posr Jjuîb de 
^eur tlalIWîcviçn., iC^nt^lescarvâèieschÙDiqueif 
i/i taofàx TuQ ou rau.i^e des caraâères «xtétieius, 
^ n^geaot ffi^e les prinûtife ou fotidaawn^ 
itli^x, pour se s'attitebef qu'aBx fUm accidemeJa 
& aux [4qs vaiUUes ; U ^ eft réfulté une muU 
^ttude ide •d'Ar^utjoos «létho^ques plut ou mcàos 
^pa^tes , en r^i^M du ooQibre & du c&oix des 
propriétés confîdéiées comnae diâinâives dass les 
/uibftaaces pieffeofes. U fu£ra pour juâi&r ce 
que j'avance , de préleiiter jici le tableau rapide 
&. {ucdnâ des différée! (y^mes liihologiquea qui 
jOBt para depqis I7|0 jufqu'â pcéfent. 

Bromel fut le pteymet àes «it^us eiiédba- 
diques (i) , qui divîia les pierres , d'après leur 
manière d'être lorâ|u'oo I^ Jbumet âl'aâiondu 
feu , en apyrts oufuhfijiames auftu , en calcaires 
ou calcinahUs , & en vitrefciblcs ou yUrifiahleu 



Cl) Sa Minéralogie parut & Stockholm , en Su^ois & en 
AlIemand,;i73o, it»-8°. 
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Cenedivtlion* uniquement fondée itir un càrac* 
tère chimique , fut adoptée par LlHNÉ , en 
1736 (i), par Cramer , en 1739 (2) , (t. par 
^ALLERWS , éa 1747 (4) ; mais elle eA défec- 
tueufe en ce que le grès , le caillou « le quaiu 
& le criftal de roche » qu'on y donne , conjoin- 
tement avec les gemmes & le fpath fluor , pour 
des fubftances vîtrifîables , ne le font point psr 
elles-mâmes » & qu'elles font au contraire plus 
fvhfifiantes au feu que l'amiante. Tasbefte'Sc U 
pierre oUaire ;• tandis que le fpath calcaire & le 
-gypfe , quoique calcînables dans le feu , difFerefit 
entre eux à tout autre égard » & encore plus du 
Achille qu'on leur afibcie * pmfque ce dernier s'y 
change en une matière fpongieufe & fcoriforme 
qui n'eft ni cluatx , ni pUtn , maïs [4utdt une 
forte de vîtrificaiion. 

Le célèbre Ljhné > loin de remédier à cette 
confiilion , ne fit que l'augmenter en rangeant 
dans la clafTe des fils , les fubflances pierreufes 
où il avoii reconnu des formes criHallines ana- 
logues à celles du natron , du nltre , du fel marin , 
dé Valun^ An, vitriol^ & du borax. Cette cpn- 
fiifion étoit d'autant plus grande * que non-feu- 



0) Car. Lirniœî Syftema Natura ; Lugd. Batav. 1736 , 174?. 
(a) J. Andi. Cramer , Elemenia artis Dochnafticse ; Lugd. 
Bntni'. 1739, in-8". 
(.i) }■ Gotc Wallcrij Mhieratogia x StoflA. J747. 
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lement il rapportoit i des dafies diiffërentes des 
pierres intrinféquement femblables * quant à. leurs 
principes conflituans , mais encore en ce qu'il 
réuniflbit dans un même genre des fublîances qui 
n'avoient rien de commun entre elles , que la 
feule fonne crifialline. Il eft véritablement fâcheux 
que ce grand homme « auquel THifloire naturelle 
& la Criftallographie en particulier ont tant d'obli- 
gation , n'ait pas vu que la forme criHalline ieule 
ne fuiEfoit pas pour établir le caraâère générique 
ou rpéciiîque des fubAances du règne minéral» 
& qu'il ait ainli prévenu contre ces mêmes formes 
criftallines les efpiits qui auroîent làns doute été 
les plus difpofés à les admettre , fi Ton n'en eût 
point fiùt un pareil abus. 

! WOLTERSDORPF en 1748 (l) ♦ & GèLLERT 
en 1750 (1) * divifèrent les pierres en vitrtafes 
fsavitrijiabUs ^ argUeufes , gypfiufts & calcaires; 
{C*eft-à-dite qu'ils ajoutèrent une divîlion aux trois 
précédemment reçues , en changeant le nom 
^apyns en at^Uufit , &en diftinguantles gypfes 
des fnbftances alkalines ou ciatcaires. Mais le fpatli 
pcfant , fous le nom de fpath gypfeux , n'y iai- 
fmf encore' qu'un feui genre aveê legypfe pro- 
prement dit » tandis que le fpath fluor , aVec les 



CO Syftema minérale ; Birolini, 1748, in-8". 
i .00 Ét<il>ei«deChimîeiDitallurgique;Z.H/pn ^750,10-8^ 
en ^emand fie traduit depuis en fVangoii, 
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gemmes & le quarn ou mSkà do roche , eon* 

tinuoient d'y être confondus feus le &ux titre de 
vitrifiaUes. 

En 1755 parut le fyfléaie de-CARTHEffSÈR (i), 
le premier qui tira fes divifiot» des caraânes ex- 
térieurs & fenlîMes des fublUnees ^eneufes ; mais 
ces caraSères ne pouroiefit être plus mal cbo^^ 
puifqa'au lieu de foire concourir la /onncfri^ii^ 
Une avec la ftfanttm & la ^tti fpécrfùjftts , a 
ne s'arrêta qu'au Hnkple tifiii « d'après lequel il 
divîfe les: pierres en lâintUtufes ,1 JU>nufés\foUtUs 
ic greauts, Ainfi l'on vit pour, ht première Ans le 
, ^h réuni avec le ^c 81 le laica ; r^miÉue h 
l'asbefto 3v«ç le gfpfo ftrië j U fîlex & le tfaarti 
avec la pierre â chaux g \t gypie iafenne &' la 
ftéaiiie i enfin lef giè* avec le '^pt i cpri n'ell rien 
moins que ^aou. 

Une ^uffi mauvaife ^Aribitboa ifitoit pas 
propre à juftifierrufagedêscaraaèresexiédèàrs, 
& celle queM. d& JffSTLpubiia deux am ^ès (2), 
iàns être moins d^ffiauêttfei , étoît eneora pluh 
lidicolei Après avchr (m une feâioR pont leb 
cnOaxn. quarueux , fpath^esi & ^pfeux , il eut 
la maladrelTe de r^umr^ idiu le ilom de jàtrret 



(t> EleoiEnw MtrteraTogiKlyïrémâticédiipoïïcs; Piancofl 
aiViadr. 1755., in^- 

(a) Sa Miaéralo^, jaw «0 ifl«md J Coni^je , I7S7 . 
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Huiles t le diamant & les gemmei à TaméthiAe, 
i la turquoife , & â Topale : fous celui de p'unes 
dtmi-noblii , it comprit le criffal de roche, la 
cornaliiie , l'agate , la malactite & le lapis-lazuË. 
1.65 npyns iffiùhUi renferment le mica , le talc, 
la molybdène , la fiéaiite •, la pierre cornée , le 
jafpe & l'asbefte. Viennent enfuite le marbre , 
le gypie & le fpaih , qui confirment le genre càl- 
t(ùn ; & le genre vitrifiabU eft à Ton tour com- 
pofé du grès , du quartz , du fîlex , <fu fchifté , 
fk la ferpentine * du granité , &c. 

Les débuts d*iine telle diflritïation' font trop 
palpables peur que je m'arrête i les relevef : celle 
qiœ Lehman efqtnffa vers le même temps , dans 
£oR An dâs mines (i) , n*eft guère plus fatisfaî- 
£mte. A l'excâptîon àet p'ttms gypj^ufts , qiù 
éarmeioient une divîfion naturelle , C\ les fpatHs 
fypfeax * connus depuis fous le nom de fpatti 
|iefant ^ n'y ëtoient pas compris , toutes les autres 
pienes j ùtm dïDrîbuëeï d'après un fëul de leùi^ 
caraâfeôs extérieur»; 1°.' cti/u/cepiiiUs dupàir, 
qui font dles-mâ[nesfubdirife'es d'après leut trans- 
parence. plm ou moins par&ite , Oïl leur opacité: 
a", en ^tès Btxpitrres fiilonneufcs : j". les /««//- 
UUès : .4". ' enfin les figuréts. On fent combien 



'{Ô ^ tràdndioh fran^oife de cet ourr^e parut avec diVeM 
«unes xstx.ii du même auteur léiuiû en 3 vol. in<ia> ftiiti 
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de telles divifions font vagues & arbitraires * au(É 
furent-elles oubliées, dès que le célèbre CroNs- 
TEDT, alors caché fous le voile de l'anonyme, 
eut publié fon excellente Minéralogie (t), fondée 
prefque 'entièrement fur l'analyfe chimique. 

Quoique cet habile Minéralogifte n'ait pas cm 
devoir s'arrêter aux caraôères extérieurs tirés de 
la forme criAalline , parce qu'alors on ignoroit 
la confiance invaiiable des angles dans chaque 
efpèce , il faut néai^oins convenir qu'en iàilânt 
concoutir tes autres caradères extérieurs avec les 
propriétés que l'analyfe lui avoir, fait reconnoître 
dans les fubSances pierreufes i il en a ftit une 
dillrihurion plus précité & beaucoup plus naturelle 
qu'aucune de celles qu'on avoir vues julqu'alors. 
Ses neuf ordres ou genres de terres ou pierres 
(impies font:!", la c<iiii/»,qui comprend la aiénite 
ou pierre gypfeufe , & le fpath pefant , encore 
peu connu à cette époque : II", la fiTiaufi , qui 
renferme le diamant & les gemmes , le quarti 
olj crifel de roche , lis caillou , le jafpe & le feld- 
^^ath : 111°. les grtnaUqms , où les fchoils font 
compris : IV. les terres & pierres argUclifis , telles 
que les oUaires, fléatites, ferpenone», &c : V. les 
mUecits : VI°. les/«o„, ou fpath.ibfible : VI1°. les 



"■(i) Elle par.. .n.Suédoi,,(j„ol;i,4. I7j8,ii,.a 1». 
ashejiiaes y 
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■ 'Asliefiines f on attàinte : VIIIMa {/o/(/e & le lapis: 
iX". enfin la manganaife & le wolfram. On ïie 
peut guère repiochei à cens diSributîoil que la 
ïëunion dâ fpàth pefànt avec là félénîte , aînll que 
velle des gemmes & du feld-fpath avec te quaiti. 
La manganaife & le wolfram font auffi des fub- 
Aances très-difFécentes entre elles, Scquî d'ailleu^ 
tiennent nlûlns aux pierres qu'aux fubâances ma-, 
tallique?. 

Le (y&êmé de VoÔEL , qui pâriit en 1762 (i) , 
offre une divilion méthodique des pieriïs bien 
infërîetiie à celfe de Croniïedi. Des douze genres 
tou feâions qui lâ compofenc , dnq ne lenFerment 
que des pierres mélangées ; telles font \ç%'mar- 
neufts, \esfckifieufis y \^s falints, les métalliques 
& les Tockes : quatrb autres genres paroiflèht 
établis fur des propriétés reconnues par Tanalyfe ; 
telles font les ajplitufis , llK calcaires , l'es félt- 
hitiques & les fufibUs : la dureté feule ou le tiffu 
fervent de bafe à trois autres di'vllîons qui foht 
\ts fcimillantcs , \s% fibreufes & \A fcuilUties- 
enfin la tourmaline y fortile une treizième & der- 
nière divifion , fous le nom de pitms nouvelles. . 
On ne doit pas s'étonner de voir dans un pareil 
fyfléme, les gemmes, les fcliorls & Us grenats. 



(1) En Allemand Ibus le dtre de Minifal Sjflem, Lelpfî^ 
1763^ in-^ 



E 
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réunis avec le grès , le quartz & le filex ; ]fi. 
mica avec les fpaths & la blende ; la piene ponce 
avec la zéolàte. ' • 

Cette confusion ne fit qu'augmenter , lorfque 
BjïI'MkR en 1763 (l), & M. VaLMONT DE 
BûMARE en 1764 (2), réduifirent toutes les 
pierres fimples aux quatte divîfions fuivantes ; les 
'argihufeSfUs calcaires ^\ts gyp/eufes , Sales vi- 
treufes ou ignefcentes. Alors il fallut bien placée 
la pierre de Bologne , & même le Tpath fblible 
avec les gypfes ; ainfi que les gemmes * le grenat* 
le Tchoil t & même le feld-fpath avec les quartz. 
Toutes ces pieires , prétendues vitreufés , ibnt en 
cRet fcintUlaates fous le èri^uet, mais il s'en &ut 
bien qu'elles le foient toutes au même degré. 
Ce caraflère extérieur, conlidéré feul, devoir 
donc nécenairement opérer la réunion de fah' 
fiances très-différentes enue elles. 

Dans la douzième édition du Sy^ma Naturtt , 
qui parut en 1768 , Linné fit quelques chan- 
gemens à fa difiribution méthodique des pieires 
qui ne lui avoient point préfenté de formes ciif- 
talHiies déterminées. Il lailTa fubfifler le genre des 
pierres calcaires en y comprenant le gypfe £c 



Ci) L'édition demande de fa Minéralogie parut â Gotia 
en 1763 &,i764 , deux volumes in-8. 
^ ' C») MinéraJogie ou Nouvelle Expoûtion du règne miiiéfal ; 
farit, 1762 & 1764, deux Tolumei iii-8. 
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l'albâtre gypfeux ; mais les vitrifiahUs & les ^yrts 
iuremiemplacees par trois nouvelles divifions quII 
nomma picms terreufes , argiUufes h.fablonneufcsi. 
Le défaut elTenciel de fon premier fyftême fut 
malheureulËment confervé dans celui-ci > par U 
dîftiibutÎDn qu'il continua de latre des pierres à 
fecettes planes déteiminées* dans le genre des feb 
dont elles imitoient la figure, 

,Un Chimifte François » M. BcrcQDET, fît pa- 
toître* en 177^ > ""e Introdu3ioa à tétude dts 
eorps naturels tirés du rigne minéral , dans laquelle 
il conferva l'ancienne divifïon des pierres , en 
yîtrtufii I Calcaires & argileufes , en y en ajoutant 
une nouvelle qu'il nomma pierres de roche. 0^ 
trouve réunis dans cette dernière , le petmlïtex * 
le feld-lpaih , le tiapp , le lapis -lazuli & le {chori * 
avec les porphyres , granités £c poudings. La zéo- 
Jite y accompagne les pierres argileufes , tandis que 
. le diamant & les gemmes viennent fe placer avec 
le quartz & le caillou dans )e genre des piuret 
fUreu/es. Mais ce Chimide eR le premier qui ait - 
ofé renvoyer i la ctalTe des Sels , la fëlénite & ' 
les gypl^s mêmes les plus groHierSi II eft fâcheux 
qu'ils s'y trouvent confondus fous le nom de Pitriol 
de craie , qui leur appartient exclulîvement, avec 
le fpath vitreux cubique & la pierre de Bologne , 
qui font des fels infolubles dans l'eau très-diffd- 
rents 4e la ielénîte , foit par l'acide , Toit par le 
principe terreux qui leur' fert de baie, 
Elj 
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Mon Essai de Ckistallographib » qui pami 
Tannée fuivante, divifa les criftaux pierreux en 
huit genres ou feâions , qui font : I*". ie fpath* 
calcaire : II"», la féUnite ou gypfe : III". le fpath 
liifible ou vitreux : IV**. le mica : V». le quartz 
ou enflai de roche : VK les criftaux-gemmes : 
Vn°. les criAaux bafaltiques ou les fchoris , tour- 
malines & grenat : VIII". enfin la zëolîte. Dans 
cette diftribution le fpath pefant & le fpath perlé 
fe trouvent mal à propos confondus avec le fpath 
iaSble ; le feld-fpath avec les quanz ; les bafaltes 
en colonnes avec les fchoib ; mais je crois être 
le premier qui ait fait du diamant & des autres 
crifiaux-gemmes , un genre différent de celui des 
quartz ou pierres filiceufes ; & cette dlvifîon , 
fans en excepter celle du célèbre Cronfiedt * étoit , 
non la plus complette , mais la moins défeâueuie 
qui eût encore paru , puifque cet habile Chimilïe 
avoit non-feulement confondu le fpath pefant avec 
les gypfes , mais encore le fetd - fpath , le dia- 
mant & les gemmes , avec les pierres filiceufes. 

Laréuniondecesderntèresfubilancesenun fetil 
geme , fut reproduite « cette année même, par M. 
le chevalier de BorN , qui (i ) , divifant toutes 
les terres & pierres en calcaires , vurefitntes & 



( I ) Lithophylacium Bomùnuin , feu Index FoMium ; 

Pras±, 1772, ÎQ-8. 
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Kpyrts , ainli que l'avoient fait Bromel & les pr&* 
mlers Auteurs méthodifïes , fut contraint de rangei, 
4a félénite avec le fpath pielant dans Iç genre c<il- 
cain i le diamant « les gemmes, le fehorl & le, 
feld-fpath , dans le genre vitrifiable ou filiaux ; 
& enHn le mica , le fluor minéral ou fpath fii- 
fible , la zéotite , la tourmaline « la mangan^fe ^ 
& le wolfram , dans le'genre des f terra apyres^ 
diflribution de beaucoup inférieure à celle de. 
Cronfîedt, que cet habile Minéialo^fte Allemand 
-s*étott piopofé pour modèle. 

La Minéralogie fyflématiqueée M. SCOPOLI (i)^ 
qui parut à la même époque * apporta peu de 
changement à cette claflîfication des fubAances 
pierreufes. Non'feule ment le fpath pelant « mais 
«ncore le fpath fluor « y furent rapportés au genre 
filiuux. On y fit de plus un nouveau genre des 
terrti & pierres, impures , où vinrent fe ranger la 
zéolite t le lapis-1azi(ii ,, la marne , le bol , le fchoil 
& la manganaife.. 

Dans ce mime temps , le doâew HiLL fit pa- 
roître â Londres une Difribution méthodique des 
foffiles (2) , d'après leurs caraâères extérieurs , 
où les pierres douées d'une forme criftalline dë- 



(i) 7. Anl. Scopoli Princifia Mineralogix Tyllematicc &- 
praflicse; Vturo ? rage y 1773, in-8. 
(1) Folfils. areanged according lo-thetr obvious clwiâeis.^ 

Eiii 
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terminée , conflituent fept genres ou feflions « 
^ui font : P. le talc & le mica , y comprb I3 
molybdène ,' la ftéatite , les ferpentines 8c pierre? 
ûllaires : 11*, les féléniies ou gypfes , y compris 
le fpath pefànt ou pierre de Bologne : Hr, le 
fpath calcaire , où font admis le feld-fpath & le 
^ath fulïble : W. le ciillal de roche & te quartz : 
V°. les gemmes * y compris le diamant , te grenat 
^ la tourmaline : Vl^. tes fchorb , avec les ba- 
fcltes en colonnes & la zéolite : VU". Tasbefle 
& l'amiante. A l'égard des pierres en malles in-: 
formes , lé dofleur Hill en fait un ordre différent » 
fous le nom de folies compojls ; & H partage 
cet ordre en quatre feâions , daus la ptemïèie 
defquelles oh trouve l'opale , les agates , les 
jafpes & le caillou ; dans la féconde , ce font les; 
àrdoifes-, les fchiftes & les grès ; dans la troi- 
fièine , les pierres à chaux , les marbres , ainlï que 
les granités & porphyres ; dans la quatrième enfîn, 
fe trouvent les roches feuilletées , les brèches & 
les pouddings. Le principal défaut de cette dif- 
tribution eft d'avoir rangé parmi lés piètres com- 
porcfes plulieuTs pierres qui ne diffèrent de celles 
que l'Auteur appelle T&Tîp/w, que par la privation 
d'une forme cçiftalline à facettes planes détert 
pjinées. 

1* célètire WiLLERIus , profitant des décou-- 
vertes qui s'étoîent faites en Lithologie * depuis 
)f pteimète ^diti(W <Jç &. Minéralo||ié , ^11 fit 
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par^tre alors une nouvelle édition (i), t:onfi- 
dérablement augmbotée & enrichie de notes là-, 
vantes , qui en feront toujoura un ouvrage des- 
plus eftimablés & des plus curieux. L'ancienne 
diftribution des pierres en calcaires , vîtrtfeihUs & 
apyrts , s'y trouve augmentée d'un nouvel ordre 
qui comprend tes ^ïenes fiifih/es. Ce nouvel ordre 
dont on^fentoit depuis long-temps la nécefljté , 
réunit donc les pierres bafaltîques ou ichottiqueS', 
les zéolttes , le lapb-lazuH , la tourmaline » ta man- 
ganaife * le wolfram , Tardôife , le ichifle » le» 
pierres mameufes , & les roches- db corne. Sï 
l'on voit avec peine dans ce dernier ordre des 
Aibftances qui n'ont rien de commun entre elle» 
que la fufîbilité lans imermède , on n'eâ pas moins 
étonné de retrouver dans celui des fubdances 
calcaires , les gypfes confondus avec la pierre de 
Bologne & les fpaths gypfeux : d'y retrouver même; 
le fluor minéral' ou fpath fudble dont Cionltedc 
avoit lait avec raïfon un genre à part. L'ordre des 
pierres vitnfcïblts vient encore nous préfénrer les 
grès fuivis (lu feld-fpath, & le quartz ou crïfial. 
de roche fatvi du diamant , des gemmes & du 
grenat , quoique ce dernier eût dû trouver fa' 
place dans l'ordre des pierres f ulîbles : enfin, l'ordre. 



(1) Syftema Mineralogîcum ; HolmU , 1771 , in-S ; le fécond' 
volume ne vit lÈ loue .^u'en 1778.^ 

Eiv 
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des pierres tipyrts offre le mica , le talc & autre», 
iubflances ar^kafesqui fooc aujourd'hui connues^ 
d'après les expériences de M. de SaulTure * pour 
ne point rédlîer k un degré de feu d'une certaine 
iM&tSvé. Il eil donc bien ddmontré que .les dî-. 
▼ilîons génénques fondées fur les propriétés qu& 
manifedeot les pierres lorfqu'on les expofe aa 
feu , obligent de raflembler fous un même point 
de vue des fubAances qui diffèrent entre elles à 
tout autte égard , fans parler de l'abus qui a hit 
donner le nom'de vUrefcihltt à des fubftances qui^ 
&ules & faos addition . léiiAent au feu Je plus 
violent d» nos fourneaux , tantËs qu'on nomme 
mpyns ou rtfraBaires , celles qui ne font telles- 
qu'à un médiocre dégté de cbaleur (i). 

Tel étQÎt l'état de la Litholo^e, lorfqu'en 1777. 
M. Sage publia la féconde édition ( 2 ) de fes^ 



(0 M. We&hsi. , Avant profeffeur de MînénIog:ie , t 
iDfpeûeuT de i'Acidénûe <3et Mines de Fnejfberg, en Saze^ 
publia en 177J «i^ ti;aité en langue alietnande far Iti caraSères^ 
txtiritart du fojfda. Je n'ai point vu ce traité : W, Mongez 
]c jeune dit que le r^ftéme de M. Wemer eft totalement fondé 
fur les caïaâéiea a^tena ?ux cinq Tens ^ v qtai* , ajpîlte-t-il ^ 
n, a eft c(wnplic[ué qu'il ne peut être d'aucun urase : fouvent 
*> eu multipliant lès catafiéres, bien loin de rendre la clarté, 
■t on augmente {'obTeurité que l'on tjierche k diffiper. Cet Au-. 
■• teur , par exemple , compte pour caraâéres difUnâif) , I^ 
y couleur, dont il donne 54 variétés ; la fraSiirt , qui lui ct\ 
tn(<f^niz n, &c.. &g. " Manufldu HMralogîlic, p. xxxi»,._ 

(3) Parit, Imprïm. £oj'. deux volumes in-8., La premiércf^ 
^ }fa. feul Yolume fe-Ç, Fant, 177»., 
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'^limtns dt Miniralogifdeçtmafiiqut. Cet. habile 
& profond Chimifte , d'après les principes conf-r 
tîiuans qu'il a cm devoir adopter Se conclure de Ces 
propres analyfes , y diftribue les pierres fimples ou 
non mélangées , en cinq grandes fe^^ions , dont la 
première , ^ous le titre de CpmbinaifoBs 4c l'acide 
phofphoriqm avtc la terre abforbanu , comprend 
la pierre à chaux , le marbre , le fpach calcaire , 
& le fpath fofible op vitreux, La féconde , fous 
le titre de Combinaijons de Pacide vUriolique avfc 
la terre calcaire , renferme le fpath pefant ou fé-> 
Içniteux , le fchiUe , l'ardoife , la pierre ollaire , 
la iléatite & le mica. La troîlième , fous le titre 
de Combinfifons de l'acide phofpkiriqut avec l'al- 
kali fixe , nous préfenie les fchorls & grenat , la 
tounnaline , les bafalres en colonnes , l'amiante » 
rebelle , le diamant , les gemmes & le jade. La 
quatriènie « fous If titre de Combinai/ans de Cacide 
Vfirioli^e avtc la urre abforbanu , renferme la iéi 
lénite & autres pierres gypfeufes. La cinquième, 
foiis le titre de Combina^fons de tacide vitrioUque 
avec Falktdifixe , comprend le quartz Se le criftal 

■ de rpche , les cailloux , agates , jafpes & le felj- 
fpaih. Enfin k zçolite & le lapis-lazuli forment 

. un genre paniculiçr d.ont M. Sage, ne détermipe 
point la combinaifon. Sans examiner jufqu'à quel 
p^int les analyfes & les expériences de ce cé- 
lèbre académicien jyftîfient fa théorie , je me 
çç-nçenterai d'gbfçrver ici que les b^faltes en qp-»- 
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lonnes , le diamant , & lès gemmes înaltâ^ble» 
au feu , admettent certainement dans )eui com- 
polïtïon des ptincipes diffërens de ceux qui cons- 
tituent le fchorl, la tourmaline & le grenat ; que 
le fel4-fpath , d'après fa forme erîftalline , fa pe- 
ùnteur & fa dureté fpécifîquèis , doit conftituer 
une efpèce particulière ; que te fpath pefant ou 
félëniteux , ne peut être compris dans un même 
genre avec la pierre ollaire , le fchifte & le mica ; 
enfin, que le fpath jîilible cônflitueune efpèce 
très-diflinSe du fpath calcaire , malgré l'identité 
de la bafe teireufe qui s'y rertcontre. Aufli M. 
Sage a-t-il fait lui-même des changemens confî- 
dérables à cette diflribution , dam la nouvelle 
édition qu^l nous prépare de fon fylîême miné* 
nlogiqûe. 

M. Monnet, dans un nouveau Syfiême de 
Minéralogie qu'il tendit puWic en 1779, a fuivi 
de trcs-pfès la diftcibution méthodique des pierres, 
du célèbre Cronftedt. Il en admet 97 efpèces, 
qu'il a dîAribuëes dans les vingt genres fuivant> 

ï. Terres & pierres calcaires pures. 

ir. Terres calcaires impures ou mélangées. 

marnes 
-HI. Terre calcaire folidifiée avec le quartz, 
tuf 

IV. Terre calcaire combinée avec le foufrek 

fpath pelant- 

V. Terres argileufes. 
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VI. Argiles fèches, bob, tripoli. 
VU, Ardoife , khi&e , balalte en colonnes ,< 
fchorl pfifmatiquei 

Vin. Pierre alumïneufe de U Tolfa. 

IX. Schifte alumineux. 

X. Pierre ollflire , ftéatite, ferpentine. 

- XI. Talc, mica, molybdène, asbefle, anùante. 
XII. Feld-fpath. 
Xm. Pifolite. 

XIV. Zéolitei lapis-tàzuH, 

XV. Spath fuHble ou fluor. 

XVI. Manganaife. 

XVII. Pierre ou roche de côfne, korn-rh/ende^ 
fchorl lamelleux. 

■ XVIII, Caillou , agate, jade , jafpe. 

XIX. Quattz, crlftàl de roche , grès. 

XX. Diamant', gethmes, grenat, toifrmarinë.- 
De ces viflgt genres il y en a dix au moin» 

tjui appartiennent à des pierres impures ou mé- 
langées de Jubfïdnces des dix autres genres. 

Un autre Chlmifté François . M. de FouRCROT , 
pubUa en 178a des Leçons élémentaires d'HiJîolre 
nàiurelle & de Chimie , où les pierres & terres 
fimples font diftribuées çn vitnufis , àrgiUufes & 
faujfes argiles. La première de ces ditritîons prë- 
fente le crtftàl de roche. fuivi des gemmes lé- 
fraâaires & de l'amethillç , tandis que lequartt 
forme avec les topazes de SaXe & du Brésil , fuivis 
des cailloux', agates ,|jafpes, &grès, une fub 
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divifîon qui prend le pom de pierres qitart^eujts* 
La deuxième divlGon qui eft celle des terres & 
pieires ar^Uufes , joint aux argiles Secondaires ou 
de tranfpon, les ardolfes , les fctûAes , & le feld-> 
fpath. Sous la dénomination de faujfes argiles ^ 
l'Auteur comprend les Aéatites * ferpentines & 
pierres ollaires, le jade, la plombagine * ia !!){>• 
lybdène , le talc * le mica , Tamiante « Tasbefle « 
& généralement toutes les pierres ar^leufes qui 
appartierutent aux roches primitives du fecond 
ordre. Enfin il regarde comme des terres & pierres. 
Coutpofies , non-feulement les ocres , la macle 
^ Bretagne & te trapp des Suédois , mais encore 
les zéolites , le fchorl , la tourmaline , les gemme* 
fiifibles fans addition , le grenat & les ctiftaux d» 
▼olcans. Ce n'eft point parmi les pierres , mais 
dans la cbfle dçs Sels , qu'il a rangé la félénite 
& les autres pierres gypfeufes , aïnfi que le Tpath 
calcaire , te marbre , le fpath âuor , &. te fpatli 
'pefint. On ne peut difconrenir que ces dernières 
fubAances ne foient avec raifon confîdérées comme, 
des combinaifons falînes proprement dites ; maïs 
toutes , à Texception de la félénite ou gypfe » 
' étant infolubles dans l'eau , on ne voit pas pour- 
quoi elles fe trouvent au nombre des fels , plutôt 
que le crifhl de roche , les gemmes , le fchorl , 
)a tourmaline & les autres fels-pietres également 
infolubles dans Teau. 
0.n do)t à M« Fekber ,. célè[)te ptofefieut de 
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Chimie à Mittaw , la rédaâion & la publication 
du fyAême minërato^que de l'illudte Bergman. 
Ce iy&éme » uniquemement fondé fui l'analyfe - 
chimique » parut en 1782 , fous le titre de Scia- 
graphia rtgai mineralis (i). Les pierres y font 
di&ibuëes en cinq génies ou feâions qui poitent 
le nom du principe terreux le plus elTentiet aux 
fubflances pierreufes qui y font comprifes. Ainfï , 
dans ce fyftême , la terre pejame ne préfente qu'une 
ieule combinùfon pierieufe homogène , qui eft ' 
le fpath pefant. La chaux comprend le fpath cal- 
caire , le fpath âuor , le tungfien ou pierre pe- 
fante, &c.; (le gypfe ou félénite, àraifon de 
fa folubilité dans Teau , étant claflé parmi les fols 
moyens terreux ). La magnijîe ^ qui ell la troi- 
fième teire lîmple de M. Bei^man , preTente les 
iléatites y ferpentines & [uerres ollaires , l'asbefte , 
l'amiante & certains fcbifles. VargiU , ou terre 
alttmineufe , of&e non-feulement les bols & autres 
ai^iles de tranfport , mais encore les gemmes lé- 
£aâaires , le grenat , le fcborl « la tourmaline , 
l'émeraude du Bréfîl , la zëolite & le mica. Enfin 
la urre JUicttife , comprend le quartz ou criflal 
de roche, les agates, le caillou , le jalpe , le 
petrofitex & le feld-fpath. Quant au diamant , il 



(1) M. Mangez !e jeune vient de le traduire eo françoii 
avec ilei augmentadona conJidénbles , fous le titre de Manua 
Ju SUninlogifie, &c.; Park, 1784, ia-i. 
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focine un gtnte particulier dans la clafTe dçs bitu' 
mei ou fubfbnces pblog^quées. 

M. KlUVAV , eo adoptant ces cinq genres fon- 
danientaïuc de M. fiergman , a ^t quelques chan- 
gemens i cette diAtibuiion dans les Elémtns i^e 
MiaéraiogU qu'il a publiés à Londres cette année. 
Xe genrt calcaire aiarche le premier , & contient 
de plus te gypfe ou lëlénite que M. Sergnaan avott 
zetégué dans la clailè des lels. Viexu enfuite k 
. ^nrt bamtiqut * ou xle la texte p^nte ; puis le 
^fire mtiriatique , ou de la magnifie , lequel ren- 
£:rme les mêmes liibllani;es que M. Bergman y 
avoit .compoles , mais de plus le talc & le mica 
japponés au feul génie argileux par le Ctùnûâo 
Suédois. M.Kîhcan a de plus retranché de ce 
mâtne genre argileux * les gemmes , le grenat « 
Je f(;hoil A lit tourmaline * pour les ^traduire dans 
le genre fdictux * avec le lapïs-lazuli » le trapp , 
)eS'laves,lapieiEe-ponce&ragatenoite,d'liIand«, 
qui n'eâ autre chofe qu'uQ én^l ou verre de 
.volcan-; mais toutes ces fubâaaces , j*ole k'dire, 
ibnt aufli déplacées dans Je genre du ciiAal de 
loche * qu'elles l'étoient dans celui de rarg'de ou 
ierre alumin^ufe. 

-.Cette même ai)iiée » 17^4 , vient de var 

éclore un nouveau fyftème de Minéralogie dans 

le Tableau méchodi<iue des minéraux fuivarze leurs 

■ différentes natures y par M- pAUB£NTOS, de 

TAcadénùe Royale à^i $cienc^. Le pnemier orflr« 
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de ce tableau contient les fables , terres & pierres, 
2c ces fubftances y font difbibuies par clafles , 



genres 



fortes & variétés. Les caraâères CLAS- 



SIQUES y ^("'^ ^'^^ ^^ ^^ duteté'fuffifante pour 
donner ou non des étincelles par le choc du bri- 
quet I 8c de l'efFervefcence ou non effervefcence 
avec les addes. Les Genres ont pour cataires 
diltinâife la cafluie ou le riflu , quelquefois la 
tranfparence ou l'opacité , &c. Les Sortes font 
de'termînées , tantôt pat les couleurs , tantôt par 
le grain , la cafTuie , le tifîu , la furface , la tranf- 
parence * l'opacité ; & enfin ces mêmes propriétés , 
ou bien la forme ciiflalline « loifqu'elle fe pré- 
fente , di^guent les ViRiËrâs. 

On voit qu'il ne peut être quellion d'EsFÈCBS 
proprement «Êtes , dans un pareil fyllâme, pûifque 
ces efpècei ne peuvent être affignées que d'après 
les caraâères réunis de la forme criftalline , - de 
la pelànteur & de Ta dumé fpécifiques , carac- 
tères primiùfe & invariables qui, dans les fub- 
tances pierreufes , ne peuvent être fupplëés pac 
ceux que l'on tireroit du tiflu , de la tranfparenoë , 
propriétés très variables dans la même efpèce , ■ 
conune je l'cù démontré précédemment. Auflî la 
claffe des pierres fcinciliantes , offre-t-elte dans 
ce fyftême neuf genres de pierres plus pu moins 
dures , qui font : i °. le quarn pu çrillal de roche : 
!2°. les agates , le caillou , le jade & le petro- ■ 
ù]ex : 3**. les pieices meulières» les cailloux onyces 
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& les jafpes : 4". le feld-fpath que M. Daubentâit 
décore du beau nom Aefpath étincetant: 50, les 
ciillaux- gemmes dîllingués par leurs couleurs: 
6f. lea gemmes tourmalines: 7** les tourmalines: 
8°. les fchotls : 9°. la pierre d'azut ou lapis-lazutî. 
La clafle des pierres non frintUlanus & non tf- 
fervtfceatts i eft compofee de dix genres qui font : 
!■>. les ar^les & glaifes : s»; les fchilles & ar- 
doifes : 3°. le talc ou mica : 4'». les fléatites & 
pierres oUaires : J° les ferpentines : 6° l'armante 
& l'asbefte : 7". la zdolite : 8°. le fpath fluor: 
çOt le fpath pefant : itf>. le tungAen ou pierre 
pefante. La clafTe des pieiies efftrvefcentes ne 
contient que cinq genres , qui font : if . les terres 
calcaires : 2^. les pierres à chaux : 3^. les marbres : 
4°. le fpath calcaire : 5°. les concrétions ou Ûa,- 
laâites. A ces trois dalfes le célèbre Académicien 
en ajoute une pour les terres & pierres mélangées ; 
il renvoie le gyplc' ou piene à plâtre * dans Tordre 
. des fels fodîles , & le diamant dans celui des fub- 
fiances combuftlbleii 

Enfin M. Sage , Profefleur de l'Ecole Royale 
des Mines , donne dans fa Chimie iUmentaire , 
aâuellement fous prelTe * fon premier fyftênie 
lithologique reâifié de )â manière fuirante : - 

L Pierre calcaire. 

IL Spath vitreux. 

L Cemme combuffible ; diamants 
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n. Gemmes inaltérables au feu ; rul>u,fap^ri 
topaie d'Orient t ckryfolUe , héril, J^acinte, 

III. GemmesaUérabIesaufâujeA^^<ia(^e,fo/»i^« 
4u Brlfd , jade. 

IV. Feld-fpath. . 

V. Tourmaline. 

VI. Asbefte, amiante. 
VIÏ-. Schorl. 

VIII. Grenat. 

IX. Schorl en roclie. 

I. Gypfe , féiénite. , 

IL SpKh pefant. 

1. Quartz. 
. II. Grillai de roche. 

III. Aventurine. 

IV. Grès. 

V. Agate. 

VI. lafpe. 

I. Granité. 

IL Granitoïde. 

ÏII. Roches compofées. 

IV. Brèche dure en jafpe. 

V. Poudings. 

VI. Pierre oUaire. 

VII. Stéatite. 

VIII. Mica. 

IX. Zéolite. 
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82 DiFFÉRENS SYSTÈMES LITHOLOC. 
X. Argile. 
XL Ardoife. 
XII. Terre végétale. 

FIN.. 



FAUTES A CORRIGER. 

Page I , ligne i dt la m»e. Profende fi/q profendes. 

14, ligne 2i.JpéciJtquesh{a,fpécifiqiui. 
Tableau minéralogique, coloone D. ligne z, DissoOLUSLCi 

lifi{ DISSOLUBLE. 
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APPROBATION. 

J'ai lu, par ordre de Monfeigneur le Carde ije» 
Sceaux j la fuite de la Criftallographîe de M. DE 
Ro,MÉ DE l'IslE, qui a pour titre : Des 
CaracHres tytêrimrs des Minéraux , &c. & je n'y 
ai rien trouve qni puifTe en empêcher l'impreflion, 
A Paris, ce io Novembre 1784. 

SAGE. 

Le PriviUge fi trouve au Tome premier Je la 
Crifiallograplùe. 
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Tableau Lithologiqub. 



SI. 



t 



-E, 



I ■vôI-Tprindpe d'union de ces 



Inès : celle qui eft opaque 
Is ou moins. 
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Tableau Lithoiogiquk. 




i^iEore i nnteuie CC CV- 

brincipe d'umon de ces 
Boint d'eau par la diza- 
ines : celle qui eft opaque 
s ou moins. 
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